
Entre l'Angleterre et l'Italie
L' A C T U A L I T É

Quand il fut question, il y a peu,
d'un remaniement du cabinet de
Gasperi, on évoqua la possibilité du
départ du ministre des affaires étran-
gères, Ile comte Sforza. Celui-ci a
tenu à consolider ses positions. Fi-
dèle à une politique qu'il s'efforça
déjà de pratiquer, pas toujours avec
succès, avant l'avènement du fascis-
me et qui consistait à nouer à l'exté-
rieur le plus de relations possibles
afin d'assurer à l'Italie des appuis, il
•vfient d'entreprendre un voyage à
Londres. Et de ce voyage, qui ; n'etait
évidemment pas sans rapport avec
la future rencontre des délégués des
grandes puissances qui ont enfin à
se déterminer au sujet du sort des
colonies italiennes, il a rapporté un
accord entre son pays et Ha Grande-
Bretagne.

L Angleterre a ainsi en quelque
sorte précédé les autres nations dans
la voie du rapprochement avec la
Péninsule. Bile est la première à fa-
voriser l'intégration de cet Etat vain-
cu dans ce qu'on appelait jadis le con-
cert européen — et qui n'est plus
aujourd'hui qu'une cacophonie ! Ce
faisant, Londres suit une ligne de
conduite traditionnelle qui l'a tou-
jours menée à garder avec Rome des
liens assez étroits, maris que la poli-
tique du « duce » avait rompus. Aux
yeux du Foreign Office , une entente
anglo-italienne a toujours été consi-
dérée comme utile, pour faire équi-
libre à des tentatives d'hégémonie
s'esquissant en Europe, pour assurer
aussi la stabilité du statut méditer-
ranéen.

Pour l'Italie d'aujourd'hui, et pour
îe comte Sforza en particulier, c'est
un succès que cette tradition soit re-
prise. Pourtant, l'accord n'a rencon-
tré qu'une joie .mitigée chez notre
voisine du sud. Les négociations me-
nées par le ministire des affaires
étrangères ont abouti à des conclu-
sians d'ordre économique et finan-
cier qui contrilmeroint à auvêlTOrer
la situation intérieure du pays ; à des
échanges concernant la vie MïteEec-
ureWe ; à l'envoi accru de charbon à
destin aition de la PémTisuiLe. En ou-
tre, Londres a renoncé à la part de
tonnage de la flotte italienne, qui lui
revenait en vertu du traité de paix.

Ce sont là autant d'avantages ap-
préciables. Si l'Italie n'est qu'à moi-
tié satisfaite, c'est qu'elle aurait
voulu des assurances en ce qui con-
cerne ses anciennes colonies. Là, le
comte Sforza n'a pu forcer la main
de ses interlocuteurs. Ceux-ci n'ont
pas voulu prendre d'engagement en
dehors des autres vainqueurs. La
Grande-Bretagne, déjà au lendemain
de la guerre, m'était du reste pas la

nation la plus faivorafole au maintien,
même au nom de l'O.N.U., d'un con-
trôle de l'Italie sur ses ex-teordtoires
africains. Elle avait fait des promes-
ses d'indépendance aux Sénoussàs en
Libye et des promesse-fau Négus con-
cernant un accès de l'Abyssinie à la
mer. Elle-même convoitait d'arron-
dir son domaine d'Afrique orientale
et de se garantir à l'ouest de la fron-
tière égyptienne. Il est vrai que, de-
puis lors, le problème colonial a
singulièrement évolué. La Grande-
Bretagne a perdu notamment des
points au Caire. Elle ne saurait plus
prétendre à installer une adminis-
tration britannique dans le nord-est
africain, si tant est qu'elle y ait
songé sérieusement.

, A cette heure, le comte Sforza au-
rait désiré tout au moins amener
l'Angleterre à se rallier au point de
vue américain — qui semble plus fa-
vorable aux intérêts de la Péninsule
— afin de faire bloc contre l'Union
soviétique qui mettra sûrement le
bâton dans les roues. Aussi la décep-
tion, sur oe point» esit évidente à
Rome. U est certain que si la (repri-
se économique s'affirme, si la popu-
lation continue à augmenter, l'Italie
aura toujours besoin de se déverser
outre-mer. Il serait logique qu'elle le
fît dans des régions qu'a colonisées
la sueur des siens. Or, dans l'état
actuel des choses, c'est le contraire
qui ee produit. De nombreux colons
ont été contraints de revenir dans la
mère-patrie, aggravant les charges de
celles-ci.

On doit souhaiter en conséquence
que cette épineuse question des colo-
nies italiennes trouve une solution
satisfaisante pour la Péninsule. Si le
gouvernement de Londres n'a pas
voulu procéder unilatéralement à
l'occasion de la visite du comte Sfor-
za, peut-être demain, dans la confé-
rence des quatre, finira-t-il par se
rallier au point de vue américain qui,
s'il n'a pas été officiellement précisé,
autorise cependant des espoirs. Con-
sentir à nouveau, sous une forme à
déterminer, à un contrôle de l'Italie
sur ses anciens territoires africains
— du moins sur les plus importants
d'entre eux — équivaudra à consoli-
der, sur le plan politique et écono-
mique, les positions de la Péninsule.

Il est de l'intérêt de l'Occident de
soutenir ce grand pays dans la lutte
courageuse qu'il mène pour opérer
son redressement et pour l'aider à
échapper à l'emprise du communisme
qui cherche toutes les occasions de
porter pièce à l'œuvre entreprise
par M. de Gasperi. 

Bené BRAICHET.

L'essentiel de la nouvelle
politique économique

du gouvernement français
est la défense de la monnaie

UN EXPOSÉ DU MINIS TRE JULES MO CH

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Hier après-midi, AL Jules Moch a
exposé les grandes lignes de la nouvelle
politique économique du gouvernement
français. Il l'a réduite à l'essentiel qui
est la défense do la monnaie.

De co choix découlent les mesures dont

M. Pierre de Gaulle, frère du général,
a été élu maire de Paris.

nous avons parlé hier. De ce choix en-
core est Issu le redressement tactique
qui conduit en fait à la libération des
Prix Industriels et au contrôle des prix
Sïrieoles.

Celui-ci n'atteint pas le producteur.
Ce sont le» détaillants qui seront seuls
Wnmls au système de haute surveil-
lance.

Le public est convié à participer à la
lutte contre la vie chère en exigeant
de ses fournisseurs le respect dcR taxes
«t celui des marges bénéficiaires.

Nous ne reviendrons pas sur les ré-
percussions de la hausse dn charbon
sinon pour rappeler Qne cette décision
a été prise pour libérer le Trésor des
charges écrasantes qne lui imposaient
les subventions.

W*>M
L'Etat s'est engagé à réaliser désor-

mais l'équilibre budgétaire. Il en exige*
ra autant des entreprises nationalisées.
Quant aux répercussions de cette vague
de hausse qui atteindra d'innombrables
produits, les transports et de nombreux
services publics. M. Moch, porte-parole
ministériel, estime qu'elle sera c accep-
table pour les consommateurs ».

Le tout est donc de savoir si l'ave-
nir vérifiera d'aussi rassurants pro-
nostics.

aw«-«
A notre sens, si l'exposé ministériel, si

bien construit qu'il soit, présente cer-
taines lacunes. En effet, le plan gou-
vernemental exige, pour être mené à
bien, d'abord que les prix agricoles de-
meurent stationnalres, ensuite que l'élé-
vation des prix industriels n'entraî-
ne pas une hausse généralisée des
salaires.

Toutes ce* conditions sont-elles rem-
plies t

C'est possible, mais nullement cer-
tain. Et de nombreux observateurs
pensent le contraire, notamment en ce
qui concerne le maintien des salaires
aux taux actuels.

Pour réussir cette expérience, il fau-
dra, nous le souhaitons, nn gouverne-
ment solidement appuyé par le parle-
ment et l'opinion, et surtout un climat
social orienté non plus vers l'agitation,
mais vers le travail. Dans l'état actuel
des' choses, on peut légitimement se de-
mander s'il existe une possibilité de
gouvernement de ce genre et bien da-
vantage si un gouvernement quelcon-
que serait, dans la conjoncture présen-
te, capable de se faire entendre et écou-
ter par la C.G.T. animée par les com-
munistes, M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

UNE FANTAISIE TOUT AMÉRICAINE

L'amiral Nimitz, chef de la marine américaine, est connu pour son esprit
libéral . Il est, comme disent ses subordonnés, tout sauf militaire. Qu'on en
juge par cette photographie. Le voici (au milieu) jouant aux Indiens comme

un enfalnt, au cours d'une réception organisée en son honneur
par un club d'Ottawa,

« Les forces anti-impérialistes devraient s'unir
pour s'opposer aux puissances capitalistes »

Un discours de M. Molotov â la veille du trentième anniversaire de la Révolution d'octobre

déclare lo chef de la diplomatie soviétique
¦

MOSCOU, 6 (Eeuter). — Une cérémo-
nie a «u lïieu à Moscou, jeudi soir —
veille du trentième anniversaire de la
Eévolntion d'octobre. — Y prenaient
part les députés du Soviet moscovite,
et les représentants du gouvernement,
du parti communiste, de l'armée et de
diverses organisations. M. Molotov a
déclaré :

Il n'existe aucun pays, dans lequel
l'Union soviétique ne compte aucun
ami parmi les ouvriers et les paysans.
C'est pourquoi nous portons haut, si
haut même, en ce jour anniversaire de
la révolution notre étendard, l'étendard
victorieux de Staline.

Puis l'orateur de poursuivre en disant
qu'au cours des trois premières années
du début du régime soviétique,
l'U.R.S.S. a en à lutter contre les* in-
terventionnistes et les bandits de l'ar-
mée blanche, qui voulaient détruire
l'Etat soviétique.

Les trente années du régne soviéti-
que doivent être divisées en trois par-
ties ; et la troisième, la < nouvelle » pé-
riode, commence précisément mainte-
nant. Pendant la deuxième guerre mon-
diale, Hitler a régné en Europe : quel-
ques pays ont été les satellites de l'Al-
lemagne, alors que d'autres nations eu-
ropéennes ont été conquises ou mena-
cées d'une Invasion. La situation ne
s'est modifiée que lorsque l'armée so-
viétique est passée a l'attaque. Un des
facteurs essentiels de la victoire fut la
formation d'une coalition antifasciste.

La Russie est intéressée
à la paix

M. Molotov a comparé ensuite les
progrès réalisés en U.R.S.S. à Ha situa-
tion dans la plupart des pays sous régi-
me capitaliste d'Europe. H donne en
exemple la Grande-Bretagne, qui tra-
verse à l'heure qu'il est une grave cri-
se.

La deuxième guerre mondiale a
ébranlé les bases du capitalisme. • Le
monde peut être assuré que l'Union
soviétique défendra jusqu'au bout les
intérêts de la paix dans le monde en-
tier. Le fait que la Russie a préparé et

élaboré plusieurs plans quinquennaux,
est une preuve suffisante que l'Union
soviétique est intéressée au premier
chef h une paix durable.

Nonobstant la diversité de leurs sys-
tèmes économiques, la Russie, la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis ont col-
laboré pendant la guerre. Pourquoi ces
pays ne peuvent-Ils pas collaborer aussi
après la guerre ?

II est clair que les pays Impérialistes
ont aménagé de nouvelles bases navales
et militaires. Non pas pour se défendre,
mais pour attaquer. Il est clair que les
Etats-Unis appuient leur politique sur
le fait qu'ils sont seuls à posséder le
secret de la bombe atomique, quoique
co secret ne puisse pas être considéré
comme éternel.

Mais le sol tremble sous les pieds
des Impérialistes, tandis que la force
des nations démocratiques augmente
de jour en jour. Les forces antl-lmpé-
rlallstcs devraient s'unir en une armée
puissante, afin que les capitalistes ne
soient pas en mesure de leur opposer
une armée aussi puissante.

Le problème allemand
Abordant le problème allemand, M.

Molotov a annoncé que ITJoiwm sovié-
tique est d'avis qu'il faut à tout prix
appliquer les décisions de Yalta et de
Potsdam. L'U.R.S.S. estime que la zone
d'occupation anglo-américaine ne cons-
titue plus l'Allemagne et que le peuple
allemand a le droit de posséder son
propre Etat.

Les Anglo-Saxons s'appuient sur
l'impérialisme à l'égard du problème
allemand, tandis que l'Union soviétique
est guidée par des principes démocra-
tiques. Les trois grandes puissances ont
convenu de poursuivre une politique
commune pour résoudre le sort de l'Al-
lemagne. Mais après la guerre seule
l'Union soviétique s'en est tenue aux
accords de Potsdam et de Yalta.

Parlant de la création du « Komln-
form >, M. Molotov a dit que le parti
bolcheviste de l'U.R.S.S. se félicitait de
la naissance d'un organe de coordina-
tion des expériences et d'échange des
conceptions des partis communistes <le
divers Etats. Le parti communiste
russe souhaite plein succès au < Ko-
minform ».

Nous vivons une époque, a conclu
l'orateur, dans laquelle tous les che-
mins mènent au communisme».

Washington a le secret
de la bombe atomique

WASHINGTON, 7 (Reuter). — Les
milieux gouvernementaux prennent au
sérieux la déclaration de M. Molotov
selon laquelle la bombe atomique n'est
plus un secret, mais révèlent qu'entre
le fait de connaître la formule de la
bombe en question et la faculté de la
fabriquer, il existe une différence énor-
me.

(Lire la suite en dernières
dépêches.

M. Tataresco
et les ministres

libéraux roumains
démissionnent

BUCAREST, 6 (A.F.P.). M. Tataresco
et les ministres libéraux ont démission-
né.

Les lettres de démission de 51. Tata-
resco, vice-président du conseil, minis-
tre des affaires étrangères, et de tous
les membres libéraux du gouvernement
ont été remises au .président Groza par
M. "Vantu, ministre des travaux publics,
comme suite de la séance du comité
exécutif du parti libéral tenue chez

M. Tataresco, en fin de matinée.
Aussitôt après, le président du conseil

a fait part au conseil des ministres de
la démission des membres libéraux du
gouvernement. Les ministres démission-
naires sont M. Tataresco, affaires
étrangères, Alexandrlnl , finances, Van-
tu. travaux publics. Radu Rosculet,
cultes, ainsi que trois sous-secrétaires
d'Etat. Le nombre des députés libéraux
au parlement est de 74.

Çpjtre Dfeu et pïableSANS IMPORTANCE

Il semble décidément que les
«étrangers» cherchent noise aux
Neuchâtelois. Hier, c'était M. Paul
Budry. Aujourd'hui, c'est M . J.-P. de
Dadelsen, envoyé spécial du quoti-
dien parisien « Combat » dans notre
canton, qui publie dans ce journal
un premier article pour le moins cu-
rieux sur Neuchâtel , intitulé : Neu-
châtel, séjour favori de Gide , est par-
tagé entre Dieu et Diable .

Cet article commence ainsi ; Le
canton de Neuchâteil, en Suisse, et
l'Etat de Massachusetts, en Amérique,
sont les deux derniers districts du
monde prétendu civilisé où aient été
brûlées vives en place publique des
femmes présumées sorcières, ceci en
plein XlXme siècle, sauf erreur entre
les révolutions de 1830 et 1848 t...

Et notre «.voyageur informé * de
pou rsuivre : Le silence du Jura et ses
longues vallées recluses proclament
un monde ténébreux (?) .  Le sorcier
de Cornaux guérit encore aujourd'hui
les maladies de peau par un rituel
d'origine nettement druidique (! ?)•
Sur les dernières pentes jurassiennes,
deux tribunaux cantonaux voient en-
core chaque année déposer devant
eux une demi-douzaine de plaintes
en sorcellerie ( l? t ) .  Mais t enez-vous
bien : Des statisticiens enfin vous af-
firment (quels statisticiens : ceux qui
travaillent s0us la direction de M.
Georges Béguin ?) que le canton de
Neuchâtel a le plus fort pourcentage
mondial de suicidés, de déséquilibres

et de divorcés. Effet du travail épui-
sant de rhorfogerie, ou du vin blanc
qui a ici en goût de pienre à fusil ,
vous suggéreront les rationalistes ;
présence du Diable affirmeront d'au-
tres. Hé là, doucement MonH eur l'en-
voyé spécial, le déséquilibre n'est p a s
f orcément de ce côté...

Dans ce même canton, continue M.
de Dadelsen, um marécage jadis ex-
ploité comme tourbière, maintenant
classé comme monument naturel ,
contient les derniers vestiges connus
de la végétation de l'ère secondaire,
temps des grands reptiles et des oi-
seaux effrayants. Dommage que le
j ournaliste ne nous ait p a s  indi qué le
nom du dit marécage...

M. de Dadelsen fait  ensuite un ra-
pide tour d 'horizon religieux, pol iti-
que et militaire, dans le passé, le pré-
sent et le f u t u r, le tout un peu pêle-
mêle. Evoquant la f i gure de Farel, il
se gausse de la Neuchâteloise de 18
ans qui, en dix ans, donna dix beaux
enfants au ré f ormateur quasi septua-
génaire. Et de conclure : La vitalité
naturel le des gens du pays peut se
prolonger et se développer d'une fa-
çon surprenante dans la création reli-
gieuse, ainsi que le témoigne une au-
tre histoire de patriarche plus ré-
cent (?) .  L 'envoy é spécial de « Com-
bat * abonde dans le sens de M. Paul
Budry en ce qui concerne la raison
p rofonde du choi x que f i rent  le&
« fins ». Neuchâtelois du roi de Prus-
se comme souverain, à savoir « son

éloigement dans l'espace »y A force
de l'entendre dire, nous fini rons ef -
f ec t ivement p a r  le croire }

Mais ce n'est pas f in i  : Aujourd'hui,
en plus des sectes, des sorciers et des
incestes habituels de la montagne,
Neuchâtel produit les trois quarts
de la production mondiale de mon-
tres de précision (?) et um pourcen-
tage impressionnant du commande-
ment civil et militaire de la Confé-
dération : Son Excellence le conseil-
ler fédéral aux Affaires étrangères,
Max Petitpierre, le chef d'Etat-major
de l'armée fédérale, colonel de Mont-
mollin ; et l'un des commandants di-
visionnaiires suisses qui pourrait un
jour recueillir le commandement su-
prême en temps de conflit , le colonel
Gonard. (Savais p as l ) .

Et voilà ! Il n'y a plus qu'à tirer
le rideau.

M. Paul Budry m'a fai t l 'honneur
d'une «réponse * f o rt spirituelle dans
l 'hebdomadaire « Servir * à mon arti-
cle d'il y  a quinze jours sur l 'opus-
cule qu'il a consacré à Neuchâtel.
J 'ai écrit « réponse » entre guillemets,
car M. Budry a tant d'esprit qu'il a
réussi ce tour de force  de ne point
aborde r — au cours des quel que cent
lignes par lui rédigé es — le fond mê-
me du problème , à savoir les erreurs
qu'il a commises dans son texte . Son
édi teur, heureusement, a montré
moins d'orgueil et f a i t  encarter dans
le volume incriminé un « Errata * en
seize points... I D 'autre par t, je me
suis laissé dire que M.  Budry étai t
le Vaudois qui détestait le moins les
Neuchâtelo is , de sorte que tout est
bien qui f ini t  bien ! 

MARIMETTB.

Les divergences politiques
atteignent leur paroxysme

à la Chambre des comitiunes

M. Morrison ayant repoussé une proposition conservatrice

LONDRES, 6 (Reuter). — Les diver-
gences politiques ont atteint jeudi, à
la Chambre des communes, leur paro-
xysme lorsque les conservateurs . ont
accusé le gouvernement de pratiquer
nne politique toujours plus active de
protectionnisme économique. Quelques
députés sont sortis de leurs gonds et
pendant quelque temps un chahut d'en-
fer régnait dans l'hémicycle, dominé
par les cris de « corruption ».

Le trouble a commencé lorsque M.
Herbert Morrison, premier ministre
adjoint, a repousse la proposition du
conservateur Guy Lloyd, demandant.de
constituer un comité pour examiner
toutes les recommandations des minis-
tres concernant l'occupation d'un poste
officiel.

M. Churchill, chef de l'opposition,
a demandé que M. Morrison approuve
l'organisation d'une enquête. Mais ce-
lui-ci , au milieu des applaudissements
de ses partisans, a répondu : Non, jo
ne veux pas m'engager à organiser uno
telle enquête tant que des diffamations
sont dirigées contre un ministre, sans
que celles-ci soient appuyées par écrit.

M. Morrison a demandé au speaker
que les reproches formulés soient prou,
vés ou alors qu'on les retire. M. Guy
Lloyd a refusé de retirer sa proposi-
tion, sur quoi, M. Morrison a fait re-
marquer que le gouvernement ne pren-
drait en considération ce projet que si
M. Lloyd avait le courage de le for-
muler par écrit et d'apporter des preu-
ves.
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Oreillers pour larmes et cris
. « Tout poux dormir » est le slogan de
oe magasin américain. Les seuls oreil-
lers occupent une pièce entière ; il y a
des oreillers spéciaux pour femmes
désenchantées qui absorbent aussi . bien
les cris qne les larmes.

L'interprète
A Londres, le 14 juillet, grande ré-

ception à l'ambassade de France. Assis-
tance nombreuse et multicolore. Dés
ladies rigides dans leur robe du soir.
Des lords sanglés dans leur habit. Dea
uniformes de la R.A.F. Quelques offi-
ciers de l'armée des Indes. Plusieurs
amiraux. Des rajahs. Des pachas. Des
petits bourgeois ventripotents en ves-
ton noir et pantalon gris rayé.

Perdus dans cette foule, où ils ne con-
naissent personne, deux députés com-
munistes français bayant aux corneil-
les. Prévenant, un attaché de l'ambas-
sade les présente à MM. William Gal-
lacher et Philippe Piratin qui, à la
Chambre des Communes, représentent
le maréchal Staline.

Mais la conversation se révèle fort
ardue. Les deux Anglais ne parlent pas
le français, et les deux Français n'en-
tendent pas un mot d'anglais. On récla-
me un interprète. L'un des plus élé-
gants parmi les invités offre ses ser-
vices. Souriant, attentif, il traduit obli-
geamment les congratulations que
s'adressent les moscoutaires des deux
pays qni, grâce à lui, parviennent à se
comprendre.

Au moment de prendre congé, l'un
de nos honorables e'enquieort du nom
de oet interprète improvisé.

— Anthony Eden.
— Le... .
— Eh I oui, le très conservateur An-

thony Eden...

Le plus grand Etat du monde!
Dans un gymnase en Pologne, lo com-

missaire pour l'instruction des écoliers
demande aux élèves :

— Quel est l'Etat le plus grand au
monde î

Un des gosses tout fier répond :
— La Pologne.
Le commissaire étonné :
— Pourquoi la Pologne t
Le gosse avec assurance :
— Notre frontière est sur la rivière

Oder, notre capitale est Moscou et no-
tre population en Sibérie.

Le sens de la direction
chez les pigeons

Le professeur YeaJgley, du collège de
Pennsylvanie, annonce qu'il croit avoir
trouvé l'organe qui permet aux pi-
geons d'avoir le prodigieux sens de
l'orientation que l'on connaît.

Cet organe serait une transforma-
tion en forme de cône d'une partie
de la rétine de l'œil du pigeon, placé
tout près de la lentille.
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ds port poux l'étranger) dans la plupart des pays, i conduit»
de ioa*oiTM»U post*du domiciU dor-Ao-in«.Poux l-aantr».

pays, notre bureau renseignera les intéresses



A vendre un

vélo d'homme
avec vitesses, en parfait
état. S'adres&r : Prébar-
reau 23, 2me, tél. 5 43 47.

Pour cause
de départ

à vendre très avantageu-
sement :

un radio € Paillard ».
un ventilateur pour

café, boucherie, etc., dia-
mètre 30 cm.. 126 volts,
prise k la lumière,

un réchaud électrique
une plaque,

une glacière, couleur
crème, Intérieur gris-vert,

une grande' aratoire
230x 145x45 cm.,

un meuble pour maga-
sin de vente 230x45x50
avec rayons,

un banc de jardin,
une brouette à purin,
deux portes doublées

pour lesslverle, écurie, etc.
trols clapiers k lapins

de deux et un comparti-
ments complets,

une mangeoire en tôle
galvanisée avec tiroirs,
pour poules,
un coffre k graine à cinq
compartiments,

une roue pour brouette
a purin,

un crible pour sable
120x120 cm.,

une cuvette blanche
pour chambre de bains,
W.-C, etc.,

douze caisses avec cou-
vercles k charnières et
charnières pour cadenas,
à compartiment pour 25
bouteilles,

un chauffage à mazout,
système « Brunner. Lau-
sanne », trols brûleurs,
tank de 100 litres, moteur
% P.S.. très bon état.

Le tout est remis k neuf
et exposé chez le vendeur.

(Quatre poules de 2 ans
et quatre d'une année,
très bonnes pondeuses.)

S'adresser à J. Wyss,
boulanger, a Coffrane,
ler étage.

Perdu entre Neuchâtel
et Peseux vieux

SAC MILITAIRE
contenant objets de pl-
que-nlque. Le rapporter
contre récompense au
poste de police de Neu-
châtel,

On demande à acheter
une paire de souliers
avec

PATINS VISSÉS
pour dame, pointure 39.
Adresser offres écrites à
P. V. 175 au bureau de la
Feuille d'avis.

Achats - Ventes
Echanges

de tous meubles usages
S'adresser toujours aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchltel

On demande à acheter

2000 bouteilles
neuchâteloises
Adresser offres écrites à

S. C. 181 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Achat de
vieux bij oux
au plus haut prix

Michaud
PLACE PURRY 1

Universitaire
Italien, cherche échangé
de leçons ou conversa-
tions dans les langues
anglaise, française, alle-
mande. Libre le soir de-
puis 20 h. et l'après-midi
des samedis et dimanches.
Adresser offres écrites k
O. P. 186 au bureau de
la Feuille d'avis.

Rédaction f S, rne da Concert
Réception de S h. * 12 h. et de H h.
à 18 h. Le samedi Jusqu 'à 12 h.

Service de nuit de 21 h.
à t h. do matin

La rédaction nr répond pas des
manuscrits soumis et

ne se charge pa* de les renvoyer.

Administration | L Temple-Neuf
Bureau ouverts an public i

8 h. à 12 h. et 13 h. 15 à 17 h. M
Le samedi Jusqu 'à 12 h.

Lea annonces «ont reçues
Jusqu'à M h. (grande* annonce*
• a 31) i le samedi Jusqu'à J h. 30

pour le numéro dn lundi

Belle chambre a deux
lits, avec pension. A la
même adresse, on pren-
drait encore quelques
pensionnaires. Tél. 5 27 36.

Appartement
trois pièces, cuisine, tout
confort belle situation à
Nyon, k échanger contre
deux ou trols pièces, con-
fort, & Neuchâtel ou en-
virons Immédiats. Offres
sous chiffres K. 90620 X.
Publicltas, Genève.

A louer

local clair
pour atelier

28 m1 plus dépendances.
Force, eau et gaz installés.
Ce local peut être aména-
gé en

appartement
d'une grande chambre,
cuisine, bains et dépen-
dances. S'adresser & E.
Bollet, chemin des Lise-
rons 9.

On demande à louer

GARAGE
pour une voiture. Faire
affres sous chiffres P
6896 N à Publicitas, Neu-
ohâtel.

URGEN T
Jeune couple, sans en-

fant, cherche appartement
de deux ou trois piè-
ces, sans confort (éven-
tuellement salle de baln).
Tout de suite ou à con-
venir. Ville ou environs
Immédiats. — Ecrire sous
chiffres V. N. 85 au bu-
reau de 'a Feuille d'avis.

Appartement
Famille de trois per-

sonnes cherche apparte-
ment (avec ou sans con-
fort), pour tout de suite
ou date à convenir. Ré-
gion Neuchfttel - Saint-
Biaise-Marin. Ecrire sous
A. S., professeur, poste
restante, Saint-Blalse.

Couple dans la tren-
taine cherche
chambre meublée
ou non. Faire offres écri-
tes sous chiffres C. M.
169 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche
chambre non meublée
Indépendante, pour le ler
décembre. Faire offres
écrites sous L. B. 177 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

quatre, cinq
ou six pièces

à Neuchfttel, Peseux ou
environs. Offres écrites k
S. C. 112 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle grande chambre
au soleil , tout confort,
quartier université, k
louer k monsieur sérieux.
S'adresser entre 18 h. 30
et 20 h. — Demander
l'adresse dm No 167 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Chambre avec possibi-
lité de cuisiner, pour de-
moiselle. Demander l'a-
dresse du No 176 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

fjrôysJ VILLE

^^1 Neuchâtel
Permis île construction

Demande de M. Jules
Lesegretain de surélever
le bâtiment du cinéma
Palace, place Numa-
Droz et d'y aménager un
hôtel garni.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 14
novembre 1947.
Police des constructions.

On cherohe à acheter,
sur le territoire commu-
nal, une

MAISON
de deux ou trois loge-
ments, de bonne cons-
truction, avec dégage-
ment éventuellement d'un
logement. — Faire offres
écrites k S. B. 39 au bu-
reau de lo Feuille d'avis.

Serrières : à proximité
du trolleybus et de la ga-
re OF.F., Jolies chambres,
à un et deux lits avec
bonne pension, disponi-
bles tout de suite. A la
même adresse, dès le 16
ot., chambres Indépen-
dantes a um et deux lits
pour ouvriers. Beauregard
33. TélôphKxne 5 19 68.

A vendire une
SCIE - RABOT

avec'accessoire d'affûtage
et un

POTAGER
combiné bols et gaz, deux
feux et plaques chauffan-
tes marque « Le Rêve ».
— S'adresser à Charles
Schneider, Forutalneme-
lon.

A vendre
1000 bouteilles

fédérales
500 chopineg

un Jeu de football
«Slrgos» .

S'adresser à H Pella-
fcon , Couvet.

Beaux porcs
sont toujours k vendre.
Robert Sandoz. Fontai-
nes, tél. 7 16 62.

On cherche pour en-
trée Immédiate
jardinier ou aide-jardinier
Adresser affres k maison
Baudin, Poudrières 28,
Neuchfttel.

ENTREPRISE
DE PARQUETS

cherche poseurs et un
manœuvre pour le pon-
çage k la machine des
parquets. Travaux sur
place, — Téléphoner au
(032) 9 40 08. — Prière
d'appeler le soir.

Famille de deux per-
sonnes, habitant Berne*
cherche

JEUNE FILLE
bien recommandée, pour
tous les travaux d'un
ménage soigné. Place fa-
cile. Bons gages. Entrée:
mi-novembre ou date ft
convenir. — Offres sous
chiffres S 6837 Y à Pu-
blicltas, Berne.

On cherche Jeune fUle
de toute confiance en
qualité

d'aide-
femme de chambre

S'adresser à Mme Jules
Langer, Saint-Aubin (Neu-
chfttel).

GQKH
Jeune homme Intelli-

gent cherohe

emploi stable
dans fabrique ou usine &
Neuchâtel ou environs. —
Adresser offres écrites ft
E. S. 170 au bureau de la
Feuille d'avis.

Architecte
cherche occupation ft
Neuchâtel ou environs.
Entrée immédiate. Adres-
ser offres écrites ft C. O-
150 au bureau de la
Feuille d'avis.

NURSE
cherche place à Neuchâ-
tel ou dans les environs.
Adresser offres écrites k
O. L. 185 au bureau d»
la Feuille d'avis.

Disposant de la demi-
Journée, Je oherche
TRAVAIL A DOMICILE

ou en fabrique, n'Importe
quelle branche. — Ecrire
sous chiffres O. S. 183 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Mécanicien-chauffeur
38 ans, parlant le fran-
çais et l'allemand, cher-
che place dans fabrique
ou commerce. Libre tout
de suite. Faire offres écri-
tes sous C. F. 180 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame sérieuse, avec
éducation, instruction, ca-
pacités et présentant bien,
cherche place de

DAME DE COMPAGNIE
garde-malade

Faire offres écrites sous
C. T. 178 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sténo-dactylo
au 'courant des travaux
de bureau, cherche place
dans bureau de la ville ft
partir de Janvier. Faire
offres écrites, avec salai-
re , sous chiffres O. E. 86
au bureau de la Feuille
d'avis.

A saisir tout de suite
belle

CHAMBRE
A MANGER

moderne, buffet, table ft
rallonges, quatre chaises.
Prix avantageux. Gust.
Girard, Fahy6 73, Neuchâ-
tel. Tél. 5 25 02.

Veillez à une bonne
circulation du sang. Apprécié depuis long-
temps, le Circulan a une action bienfaisante
sur la circulation

dans toutes les parties . .. .
¦ Êhi *côrps. Une pression trop j forte provoque
des battements de cœur et l'artériosclérose
amène des vertiges. Des fourmillements dans
les jambes sont activement combattus par le
Circulan.

rVtffct-. 2 « par jour
mWâtŜ ^TmM W !*Wn̂  V«rtig«i. Migrait»!. Boultetl
B SS&i Û y ",

^,,6'a™ *̂ ^  ̂ à" chalaur, Troubla-i i* l'âge
S 
^ 

I critique, (fatigu-, pileua. n*<-
m\L\m Ê̂m' B? 3̂S *-Kkfl.dacu'» fri-l*.75 vosilil H»mom>Jd«. Varie»»,
1 

I Mil *£^>--k '"''> F-.i9U.J-mb...̂
i

M*lnfc
._ j i^H tw-«fa>d«--ph.™*¦¦¦.*- Brw, Pi«d» •¦ J*mb«-i trottii ou

/ M> ••f' " .3pâ£**£-K Qlbt lit» ,*-'»

^S f̂ê-â chez votre pharmacien
On peut rendre la cure plus efficace encore —
notamment pour un cœur nerveux et des affections
nerveuses — en prenant en même temps que
Circulan, des dragées vertes Helvesan-5 (Fr. 3.25)
et, au moment des troubles de la ménopause, le;.
dragées vertes Helvesan-8 (Fr. 8.25).
TROUBLES DE LA DIGESTION. Les comprimés de
plantes Helvesun-4 fortifient l'estomac Brûlures ct
lourdeurs disparaissent et l'appétit redevient normal.
Les succès de l'HeIvesan-4 méritent d'être appréciés.
La boite Fr. 3.25.

f POUR VOTRE
NOUVEL APPARTEMENT...

Grand choix de
salons - divans - fauteuils

tables de salons
LIVRABLES TOUT DE SUITE

mf ^uun I
^••aaa  ̂ Robert Girard S.A.

V Salnt-Honoré 5 - Tél. 5 40 38 - Neuchfttel M

Pour vos ^V

G/MPRIMÉS
Une seule adresse

L'IMPRIM ERIE CENTRALE
Bue du Concert 6, 1er étage
Tél. 51226

Lessive-cendre

à base végétale

de nouveau en vente
chez votre fournisseur habituel.

L

NOS DISQUES
sont avantageux

Les nouveautés sont
arrivées.

Venez les écouter I
ACCORDÉONS

MUSIQUE
M. JEANNERET

Tél. 614 66
Magasin Seyon 28

N E D C H A T E L

¦

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à convenir, des

techniciens-horlogers
capables de fonctionner comme assistants des chefs de
fabrication et montage. Situation d'avenir pour personnes
qualifiées. — Faire offres détaillées avec curriculum vitae
manuscrit, copies de certificats, photographie et prétentions
de salaire sous chiffres N. 102417 X., à Publicitas, Genève.

COUYREUR
'Ouvrier EST DEMANDÉ
pour tout de suite
ou entrée à convenir.

S'adresser à L. Beauverd, Yverdon,
Tél. (024) 2 3147.

|IIIIIIIIII !IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIH

| AU CORSET D'OR j
Nous engageons une j ||

| JEUNE FILLE ]
Hf - de 15 à 18 ans §|

en qualité d'aide-vendeuse. =§|

lll l!! »

Entreprise industrielle engagerait une

employée de bureau
ayant bonne instruction générale, pour son
service de téléphone ¦ et réception, ainsi que
pour tous travaux de bureau. Personnes con-
naissant également l'allemand ont la préfé-
rence. — Faire offres avec certificats, photo-
graphie, en indiquant les prétentions de
salaire et date d'entrée sous chiffres P. 6923 N.

à Publicitas , Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie du Vignoble
neuchâtelois cherche

ACHEVEUR
D'ÉCHAPPEMENTS
avec mise en marche. Place stable et bien
rétribuée. Chambre, éventuellement appar-
tement à disposition. Faire offres sous
chiffres P 11099 N à Publicitas S. A.,

la Chaux-de-Fonds

¦ ¦ » î

Société cherche

FOURNISSEURS
SPÉCIALISÉS

dans les travaux de décolletage, frai-
sage, tournage, ainsi que travaux de
fine mécanique. Ecrire sous C. F. 173
au bureau de la Feuille d'avis.

W ^Nous cherchons 

une vendeuse qualifiée
ainsi que

deux auxiliaires
pour l'après-midi

Faire offres écrites ou se présenter

AUX 2 PASSAGES S. A.
k NEUCHATEL A

ENTREPRISE INDUSTRIELLE DE GENEVE
cherche pour son secrétariat

EMPLOYÉE STÉNO-DACTYLO
de langue maternelle française,-
ayant connaissances de l'alle-
mand et si possible bonnes
notions d'anglais. Travail inté-
ressant , place stable. — Offres
manuscrites avec prétentions
de salaire, copies de certificats
sous chiffres L. 102,415 X.. Pu-
blicitas, Genève.

Une maison do Thoune demande une

sténo-dactylo
pour la correspondance française et
allemande et autres travaux de bu-
reau. — Offres détaillées avec
prétentions de salaire et photographie
sous chiffres N. 6555 T. à Publicltas,

THOUNE

Grands magasins du Jura Bernois
cherche Jeune

DÉCORATEUR
qualifié, ayant l'habitude de

travailler seul
Faire offres avec prétentions sous
chiffres P. 6433 J. à Publicltas S. A..

BIENNE

La fabrique d'horlogerie
NEUCHATEL-WATCH Go, à Neuchâtel,
engagerait

ACHEVEURS
D'ÉCHAPPEMENT

Places stables pour personnel
qualifié. Faire offres écrites
ou se présenter.

VILLEJE |H NEUCHATEL

Horaire d'ouverture
des bureaux

de l'administration communale

Le public est informé qu'à partir du LUNDI
!0 NOVEMBRE 1947, et jusqu'à nouvel avis,
les bureaux de l'administration communale
seront ouverts comme suit :
DU LUNDI AU VENDREDI : de 8 h. à 12 h.

et de 14 h. à 18 h.
LE SAMEDI : de 8 h. à 12 h.

Heures spéciales d'ouverture des bureaux
du ravitaillement de l'hôtel de ville

et de l'hôtel communal :
DU LUNDI AU VENDREDI : de 9 h. à 12 h.

et de 14 h. à 17 h.
LE SAMEDI : de 9 h. à 12 h.

LE CONSEIL COMMUNAL.

I

l*" '

ĵffe^̂  
A VENDRE

à proximité terminus du tram
BEAU TERRAIN A BATIR

de 2687 m*. Vue imprenable, canalisa-
tion et électricité proches. Télétran-
sactions S. A., 2, faubourg du Lac, Neu-
châtel renseignera.

j—.———\mmr

On cï.oroih e à acheter lou t de suite

MAISON
locative (trois ou quatre logements), si
possible au bond du lao de Neuohâtel.

Jardin et dépendances exigés.
Adresser offres écrites sous chiffres
B. Z. 130 au bureau de la Feuille d'avis.

Pp|̂  A VENDRE
I nPillis»- dans °ent^efErc tlt -tn 

Snja^agricole 
du 

canton

I M M E UBLE
cossu comprenant bon café-restaurant.
Chauffage central, jeu de quilles et jar-
din. Affaire intéressante pour preneur
sérieux. Renseignements et conditions
Télétransactions S. A-, faubourg du

VLac 2, Neuchâtel.

C

\ *sZi *
\ 
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GRAND GARAGE DU PRtBARREAU
J.-L. Segessemann • NEUCHATEL • Tél. S 26 38

Société immobilière
en liquidation

(capital Fr. 50,000.-)
ferait cession de ses statuts, de son ins-
cription et de ses actions (droit de timbre
versé sur Pr. 30,000.—). — S'adresser par
écrit sous chiflres P. C. 123 au bureau de
la Feuille d'avis.

ROGER CALAME
AVO CAT

a ouvert son
étude à Neuchâtel,

immeuble de la Banque cantonale
neuchâteloise, 3me étage, entrée nord

Téléphone : Etude : 518 48
Domicile : 5 36 94

ENNUIS FINANCIERS? I »1 "Jil "tin flj f*»3
UBSI RE Z-vous mu UU "m. "* JFAIRE DES ACHATS ? uHlwlh*WHimiillliinilria-*l
Adressez-vous en toute se. •Aid» efficace et rap ide
curité à Société de Finan- è conditions légales.

cernent spécialisée : «Discrétion absolue.
Diffusion Industrielle S. A. ou Pius grand, com-
19, Georgcs-ravon - Genève préhension régit nos
Envoyer 4 Ir. pour crédit décisions.
au-dessous de 1000 &". '«* -. _ .  ,
ttt pour crédit au-dessus *Kembours»m-mt selon

de 1000 tr., nos Irais possibilités. *

*
CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
t/> o

| TOUS CEUX I
O QUI ORGANISENT DES ^k Ë

I manifestations 1
Jf ont intérêt â utiliser ie moyen 5
Z pubHc.fa.re le p'*.» efficace et le
H vlv* économique :U O

^ 
L'ANNONCE Q

£ DANS LA < FEUILLE D'AVIS S
S DE NEUCHATEL » |
n °O SPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCES K

Paroisse réformée évangélique

DIMANCHE 9 NOVEMBRE à 20 h. 15
à la Grande salle des conférences

Conf érence d 'actualité
avec projection de documents inédits

<A contre courant, en Belgique-
par M. G. GUINAND, pasteur

à Courcelles (Belgique)
Collecte destinée k l'évangéllsation en Belgique

FLEU R I E R

(filf*»!
= fleurisanne E National :

* ' 1
Restauration soignée ^••• $t o

H Votre rendez-vous préféré ! \

• • •
Inauguration
des locaux rénovés

demain 8 novembre
Se recommande : le nouveau tenancier :

JEAN MARTIN dit GOURMET



?' LES GRANDES EXCLUSIVITÉS -
E5 5̂ \T*S

\. J f

î ^^l I ' A  /^v

#*' a-*—«a«- ^ËliÉM S » r*. » 'f̂ ^^^^^^k i Le f ilm qui 
enthousiasme 

tout Pans

f ^mf  Michel SMON I
s | %*%JÊjm\ \  ̂̂ ^ extraordinaire composition de sa carrière

J/jj fr ^̂ ^̂ ¦:. '
¦¦¦ ^̂ ^̂ B BK  ̂ vvk • ftVcC --. HAT-I-

LE PRIX DE LA MEILLEURE COMPOSITION 11 Kfl
MASCULINE AU FESTIVAL DE LOCARNO Y'^ ïi 1 -> JL |

Distribué par IDEAL FILM GENÈVE 
f ^

^" ^^"
X \L" \ '

Médecin raté, homme taciturne et vaniteux, persuadé d'être un incompris $ÊÊ[ \ %'*¦ \ '
/c Or Ancel in veut se venger de la société en exécutant le « crime par fa i t ».. §| ^B. S
Mais, malgré ses aveux , personne ne voudra croire à sa cul pabilité et il passera WÈk w V^B^w.
toujours pour un inoffensif imbécile auquel le chagrin et l'alcool ont fait  perdre la raison. V % wj *< *  ̂ ' «

En première vision à Neuchâtel \]L . fe| ^ï
SAMEDI et JEUDI à 15 h. , >

SÈSStîSïïïïï? • ™URS et REDUCTIONS SUSPENDUES • 10UEZ D'AVANCE : Tél. 5 2112DIMANCHE MATINÉE à 15 h.

Samedi et dimanche pour tous ceux qui ne l'ont pas encore vu I ft nlîAIll'AIIK InAAnmi 
le trlomphal succès de 

;
MercrediTs h. 3 SÉANCES SUPPLÉMENTAIRES de L6 00301811 1 11100111111 ™9eJL?àml M

FROMAGES SANS COUPONS
Fromage xk gras, tendre et salé

Fr. 2.94 le kilo
Vacherin, Mont-d'or extra

de la vallée de Joux
Limbourg, tommes, munster,

reblochon, gorgonzola et roquefort
ainsi que tous les fromages en boîte

R.-A, STOTZER RUE DU TRCSOR

(
Radia §£ksi&te Tel. 51655 1

,> *+*—**£>£*' service Neuchâtel J

Jto CORSET D'OR
j y  m»<-cu>QT

^
NIVCHATa 6PANCHEURS J

Hf€ XnZ FAS ï|l

I Ĥ NOUS LES LAVONS
> . ET REfiRONSm &SSSSSL

Boucherie VF?/ff Ut/OUl
Charcuterie J LA/ '" I
Tél. 5 26 05 HApltal 15, Nc ucliâtel I

Samedi vente spéciale de

VEAU 1
cuisseau - épaule-filet-côtelettes I

roulé avantageux
VOYEZ NOTRE VITRINE

APRÈS - SKI
avec semelles de bois
pour enfants, dames
et messieurs. Extérieur
en veau rasé, intérieur
en feutre épais.
t'e qu'il y a de plus
chaud pour l'hiver
No 21-24 : Fr. 14-50
No 25-20 : Er. 16.50
No 30-35 : Fr. 19.80
No 36-42 Fr. 27.-

Bandes de caoutchouc
à clouer séparément
à fr. 1.50, à fr. 3.- ;
semelles intérieures en
peau de veau, fr. 2-50
la paire.
G. FEUZ-DUBI, obère

Bônigstrasse 27
Interlaken Tél . 16.31
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Cet avertissement passe-t-il ina- ^. w^?! f̂vr !̂ ^w W
perçu et voilà que le moteur £fâjx'g0%&̂ ™̂̂ ^
chautte: il n y a pas de fumée ^̂ ,f,',ï--J
sans feu. De même le moteur de '

%&W$0KOS. *
notre état physique nous fait 9w *̂****<:

Vf
constamment signe : l'avitami-
nose se manifeste par la lassitude,
les troubles digestifs, le manque
de résistance, le défaut d'appé-
f if... Il n est jamais trop tôt pour
faire une cure de vitamines en
prenant du

Pharmacies et drogueries
Boites d'origine à Fr. 2.74 et Fr. 5.56
Dr A.WANDER S.A., BERNE

BOUCHERIE DES SABLONS I
Tél. 518 31

AVANTAGEUX
BEAU BOUILLI

ET TRIPES CUITES I
Goûtez nos saucisses

au f oie pur porc
Se recommande : Ch. STORRER 1———————MB

CHOUCROUTE |
PORC FUMÉ 1

Boucherie VUITHIER B
I «ou» U TbéoTre Y \̂

f \
Pour votre

PARFUM
voyez chez

FRANÇOIS
coiffeur de Pans

Saint-Maurice 2
Tél. 518 73

Gran d choix en
PRODUITS

DE BEAUTÉ
de toute marquey i

LAMPADAIRE
éclairage Indirect, à ven-
dre 60 fr., ainsi que

souliers et patins visse's
polnitoure 41, 4o fr. De-
mander l'adresse du No
168 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

LIT
d'enfant, ainsi qu'un ber-
ceau. Huber, Favarge 7..

A vendre un
potager a gaz

émalllé gris, «Le Rêve »,
quatre feux, un four, ain-
si qu'un berceau « Hei-
matstyl », à l'état de
neuf. Demander l'adresse
du No 178 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre
un lit Louis XV

deux places, complet, du-
vet et literie neuve. S'a-
dresser : Petits-Chênes 4,
rez-de-chaussée, à droite.

Magnifique '

fourneau
trois rangs de eatelles,
avec cavette, à vendre à
l'état de neuf. Tél . 6 32 24.

A vendre un

porte-skis
pour auto, deux

pneus à neige
500/16, état de neuf,
éventuellement échange
avec deux pneus à neige,
même état, 155/400. —
Tél. 5 13 52.

Saxophone
à vendre, ténor, si b, mo-
dèle Hug spécial, nickelé.
Demander l'adresse du
No 187 au bureau de la
Feuille d'avis.

Avant de
faire l'achat
de votre mobilier, si
vous êtes ennuyés fi-
nancièrement, nous
vous aiderons à sur-
monter vos difficultés.

Pas de frais
d'avance.

Renseignez-vous
confidentiellement

&
ELBAG S. A.
Oberbuchsilen

(Canton de Soleure)

A vendre, à l'état de
neuf, très bon

potager
à gaz de bois

deux plaques chauffantes,
four, bouilloire, tuyaux.
S'adresser k Samuel Ben-
kert, rue Matlle 38. Télé-
phone 5 25 82.

A vendre une

balance
automatique, pour maga-
sin , état de neuf. Gust .
Girard, Fahys 73, Neu-
châtel. Tél. 5 25 02

Votre montre

Vos bij oux

chez

A. MEYLAN
le bon horloger
GRAND-RUE 2

PESEUX
A vendre un

BEAU SMOKING
à l'état de neuf , taille
moyenne, prix très avan-
tageux, 150 fr., et un
manteau bleu marine,
d'hiver, pour homme,
grande taille. 80 fr. De-
mander l'adresse du No
104 au bureau de la1
Peuille d'avis.

Très important !
SI votre vieille chambre
a coucher ne vous plait
plus, échangez-la contre
une neuve... moderne...
Vous rajeunirez votre in-
térieur... et en même
temps... vous ferez un

bon placement.

WSyLuSfp
Arrangements
de paiement

POUSSETTE
à vendre, 100 fr. , bleu
marine, en parfait état.
Demander l'adresse diu
No 38 au bureau de la
Feuille d'avis.

30 ACCORDÉONS
D'OCCASION

diatoniques, chro-
matiques à boutons

et genre piano
Réparés, en parfait état

Garantis trols ans
Prix : de Fr. 25.—

à Fr. 400.—
Demandez notre liste

gratuite d'occasions et
d'Instruments neufs

R. PINGEON
Corcelles

(Neuchâtel)
Ancienne fabrique

« Hercule »
fondée en 1888

Téléphone 616 55

La machine i écrire
port-rive de l'homme

d'affaires

Fr. 350 
+ lcha 4 %
S'achète

aussi par acomptes

(Reymdnà
NEUCHATEL

Rue Saint-Honoré 9



Des tractations pour le trafic aérien international
se sont engagées à Genève

PRÉSIDÉES PAR UN S UISSE
— 

D'un de nos correspondants de
Genève :

Harmoniser, dans le domaine aérien,
: les relations entre les huma ins si f aci-
: ïement brouillons et querelleurs, telle
î.astf la tâche que s'est donnée, pour sau-
vegardteir la paix du monde, l'Organisa,
tion- de l'aviation civiile internationale
(l'O.A.O.L, s'il vous plaît !) dont une
importante commission a commencé, à
Genève, ce mardi, des travaux qui vont
se poursuivre jusqu'au 22 novembre. Le
mandat que l'O. A. C. I. a confié pins
particulièrement à celle-ci est d'élabo-
rer un projet d'Accord général régle-
mentant tout lo trafic aérien commer-
cial, non plus seulement d'urne nation à
l'autre, mais pour toutes les nations
qui exploitent ou entendent exploiter
des lignes aériennes.

Avant d'en dire davantage, il con-
vient de relever combien a été flatteur
pour nous le choix que cette commis-
sion amor. délibérations de laquelle vont
participer les délégués de plus de vingt-
cinq Etats — l'U.B.S.S. en est malheu-
reusement absente, une fois de, plus —
a fait d'un Suisse, M. Edouard Ams-
tutz, professeur à l'Ecole polytechnique
fédérale, pour présider sa session. Hom-
mage rendu, ainsi, à la Suisse sur le
territoire de laquelle- se réunit cette
nouvelle conférence "internationale.
Hommage aussi, dans une certaine me-
sure également, à l'énergie aveo laquiel-
le dans plusieurs de nos cantons nous
nous sommes mis è résoudre les gran-
des questions de l'aviation internatio-
nale pour assurer de plus étroites rela-
tions entre les peuples.

On peut noter aussi que c'est sur la
proposition du représentant des Pays-
Bas, appuyée par celui des Etats-Unis
que le très compétent professeur de no-
tre école polytechnique a été élu pré-
sident.

Après avoir procédé à la formation
de son bureau dans une des salles de ce
Palais dee Nations de l'Ariana, qui re-
trouve, après tant d'années de somno-
lence, une activité internationale de
plus en plus considérable, la commis-
sion de l'O. A C. I. a abordé l'examen
de son ordre du jour.

S'il existe déjà un projet de conven-
, .-Jio-a générale largement ébauché an
cours de réunions officielles qui se sont
tenues en Amérique, depuis 1944,'on est
loin encore d© s'être entendu sur un
texte définitif qui devrait être soumis
à l'assemblée générale de l'O. A C. I.
dont la conférence se tiendra peut-être
à Genève, mais, en tout cas, en Europe,
l'an prochain. Un accord n'a été réa-
lisé, cela entre les principales nations
qui participent an trafic aérien inter-
national, que sur deux principes géné-
raux, celui de la liberté du survol d'un
territoire sur lequel l'avion étranger
ne doit pas atterrir, et celui d'e la même

liberté d atterrir quand ce n est pas
dans un but commercial.

On discute ferme, en revanche, sur-
tout sur trois autres principes essen-
tiels pour une aviation civile et com-
merciale,'soit sur les trois libertés par-
ticulières, avec les restrictions néces-
saires, qu'il conviendrait d'accorder à
toutes les futures nations contractantes
pour assurer de façon équitable à cha-
cune, la possibilité de débarquer, d'une
par t, d'embarquer, d'autre part, les pas-
sagers, le courrier et le fret qu'elles
transportent.

Enfin, une cinquième liberté aurait
une portée vraiment générale, car dans
l'article du projet qui traite de la ques-
tion, on envisage l'embarquement dte ces
passagers, courrier et fret à destination
du territoire de tout autre Etat con-
tractant, et peut-être aussi non contrac-
tant, et leur débarquement alors qu'ils
proviennent aussi de cet autre Etat.

Si l'on est tenté de s'informer des
réalisations pratiques que l'O.A.CJ. a
enregistrées, au cours de ses précédents
travaux, on répondra à l'Office euro-
péen des Nations Unies, soit au Palais
des Nations, en rappelant le sauvetage
émouvant des soixante-neuf passagers
qui, assez récemment, par suite d'une
panne d'essence de leur avion, se trou-
vèrent soudain, en plein Atlantique,
ballottés par une mer déchaînée.

Ma fût-ce pas. en effet, sous les aus-
pices de cette importante organisation
que neuf Etats s'entendirent pour ja-
lonner l'Atlantique nord de bateaux
destinés à renseigner les avions sur les
conditions météorologiques et à leur
servir, le ^cas échéant, de relais. Ce fut
un de ces navires qui put se porter
d'autant mieux au secours des naufra-
gés qu'il était équipé pour parer aux
conséquences d'un accident du genre de
celui qui leur survint et, cela, selon
des procédures de recherche et de sau-
vetage approuvées par l'O. A. C. I.

Ed. BAUTT.

Les électeurs bâlois
réagissent!

Une fois de p lus...

Il n'y a pas longtemps que les élec-
teurs.bâlois refusaient à une très for-
te majorité le projet de budget que
leur présentait le Conseil d'Etat de co
canton, projet qui prévoyait, malgré
la « haute conjoncture », un déficit do
17 millions.

Le 6 juillet dernier, les électeurs du
même canton repoussaient par une ma-
jorité de 6000 voix un projet du Conseil
d'Etat et du Grand Conseil tendant à
augmenter l'impôt sur les mutations.

On aurait pu espérer qu'après cola,
les autorité bâloises auraient compris
le sens des leçons successives qui leur
avaient été données ; or, il n'en est
rien. Elles ont tenu à enregistrer un
nouvel et cuisant échec.

Cet été, le gouvernement bâlois avait
en effet réussi à faire passer devant
le Grand Conseil un projet qui pré-
voyait, pour la somme d'un million,
l'agrandissement d'un étage du bâti-
ment administratif des services can-
tonaux d'électricité, ceci à l'époque où
le même gouvernement — comme ceux
d'autres cantons — adjure les particu-
lière de renoncer à toute construction
autre que celle de logements...

Fort heureusement, le peuple a en-
core son mot à dire.

Les partis de gauche recommandè-
rent de voter c oui », tandis que les par-
tis bourgeois préconisèrent l'absten-
tion , n'osant pas s'opposer à ce projet.

Un comité hors parti se constitua et
adressa aux autorités une protestation
disant notamment : « Construisez-nous
davantage de logements et mettez en
train l'usine électrique de Birsfelden,
luttez contre tout agrandissement de
l'appareil administratif et conservez
pour les dépenses indispensables les
deniers du contribuable. »

Par 26,000 non contre 8000 oui, le peu-
ple bâlois vient de rejeter le projet
gouvernemental et, ces chiffres le
prouvent, les électeurs « rouges» ou
« roses » n'ont pas été les moins ardents
à s'opposer à oette nouvelle dépense.

Ce n'est là qu'un exemple entre au-
tres. On le voit une foie de plus, le
peuple suisse marque une opposition
grandissante envers toutes les dépen-
ses publiques dont la nécessité est dis-
cutable. Les subordonnés de M. Nobs
feraient- bien de comprendre cette le.
çon avant qu'il soit trop tard.

A.-D.-
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Théophile GAUTIER

Une joie immense envahit son
cœur en entendant résonner ainsi ses
pas sur le vide : l'espoir d'une éva-
sion lui rendit sur-Je-champ son
énergie et son sang-froid. II s'age-
nouilla, et, tâtant le plancher avec
les mains, il se mit a chercher en
tous sens s'il ne trouverait pas quel-
que anneau , quelque bouton ou res-
sort qui fî t  jouer la trappe.

II rencontra bientôt l'anneau, et,
avec des efforts inouïs, il parvint à
soulever la lourde planche.

L'air froid du souterrain M fouet-
ta la figure, et le gouffre lui appa -
rut vagu ement , plus sombre que
l'obscu rité, et plus noir que la nuit. .

Où pouvait conduire cette ouver-
ture ? Etait-ce le commencement
d'un passage souterrain, ou bien un
puits où l'on jetait le corps des vic-
times ? Etait-ce le magasin de cada-
vres d'une compagnie de « bur-
keurs»? Allait-il trébucher sur des
ossements amoncelés ou sur le? tables
garnies d'une morgue clandestine ?

Un médecin capricieux avait eu
peut-être la fantaisie anatomique de
disséquer un corps de gentleman, et

de promener son scalpel dans les fi-
bres de l'aristocratie ; et ses pour-
voyeurs, ayant trouve Benedict un
sujet convenable, s'en étaient empa-
rés pour le livrer, contre un nombre
suffisant de guinées, à ce docteur
délicat.

Mais comment s'expliquer que Sid-
ney, son ami d'enfance, son camara-
de de cœur au collège d'Harrow, eût
joué un rôle dans cette épouvanta-
ble machination, et le plus horrible,
celui du bœuf privé qui conduit le
taureau sauvage dans le cirque ou à
l'abattoir ?

En allongeant le bras, Benedict
sentit le commencement d'un esca-
lier, et, comme tous les hommes de
cœur aiment mieux aller au-devant
de la mort que de l'attendre morne
et stupide, il glissa son corps à tra-
vers l'entrebâillement de la trappe,
qu'il n'avait pas pu renverser à cau-
se de son poids, et 11 commença à
descendre les marches, faisant arc-
boutant de son bras, qui tremblait et
qui filiéchdissait presque, puis, jugeant
qu'il avait assez descendu pour que
la trappe ne lui écrasât pas le crâne
en se fermant, il abaissa la tête et
retira sa main.

La trappe, abandonnée à elle-mê-
me, s'abattit avec un bruit lugubre,
comme le couvercle d'une bière qui
retombe et se referme sur un mort.

L'écho obscur du souterrain rendit
ce son encore plus sinistre et plus
lamentable.

Quelque intrépide que fût l'âme de
Benedict, il sentit le froid dans la

moelle des os et il se dit en lui-même:
— Si l'oreille entend lorsque le

corps est cousu dans son suaire, le
son de la terre roulant sur le cer-
cueil ne doit pas être plus triste et
plus lugubre. Peut-être me suis-je en-
terré vivant et ce trou noir sera-t-il
mon caveau sépulcral I

Et il continua à descendre les mar-
ches, posant les pieds avec précau-
tion, les mains tendues devant lui.

— Pourvu que ce souterrain ait une
issue, quand même elle devrait dé-
boucher dans un cénacle de bandits,
dans un sanhédrin de sorcières ! di-
sait le pauvre Benedict, regrettant
presque la chambre rouge.

Du reste, dans ces opaques ténè-
bres, nulle lueur, même livide, nulle
étoile, même sanglante ; aucune raie
de lumière aux interstices des blocs.
Rien que la nuit désespérante, épaisse
et froide.

Ce malheureux jeune homme sem-
blait avoir passé de la première à la
seconde pièce de son tombeau.

Le vent, engouffré sous la voûte
humide, poussait de ces gémissements
qui ressemblent à des voix humaines
et par lesquels la nature, dans les
nuits d'ouragan, semble déplorer des
pertes inconnues : lamentations va-
gues, soupirs étouffés, sanglots qu'on
dirait échappés d'une poitrine qui se
brise, hurlements de victimes qu'op-
presse le genou du meurtrier. L'or-
gue de la tempête joua pour ce pâle
auditeur, tâtonnant dans l'ombre,
toute sa symphonie de tristesse et
d'épouvante.

_ A mesure qu'il descendait, les mar-
ches devenaient humides et glissan-
tes et de fins nuages de bruine, chas-
sés par le vent, lui arrivaient à la
figure.

Un pesant clapotis d'eau se faisait
entendre à travers les rumeurs de la
rafale et le dernier repli d'une vague
lancée plus loin que les autres vint
mouiller le pied de Benedict. Il en
conclut que ce souterrain aboutissait
à la Tamise et, comme en fait de
nage, il eût pu lutter avec lord By-
ron ou Enkhead, il crut son évasion
assurée.

Effectivement, rien n'était plus fa-
cile pour un nageur comme lui que
de gagner l'ouverture de la voûte qui
devait aboutir sur le fleuve et, de là,
remonter ou descendre vers la rive,
selon le point où il se trouverait.

V Tout joyeux dé cette espérance, il
se croyait déj à assis près d'Amabel,
lui racontant cette aventure bizarre,
en la priant de lui pardonner l'in-
quiétude bien involontaire qu'il lui
avait causée ; avec cette rapidité
inouïe qui caractérise la pensée, le
fluide le plus véloce après ou même
avant l'électricité, mille tableaux
charmants se succédèrent dans sa
tête pendant le court espace de temps
qu'il mit à franchir trois marches. —
Il se vit à l'autel, pressant les doigts
délicats de miss Vyvyan, puis sur le
seuil de la chambre nuptiale et, par
un tableau d'une intuition plus loin-
taine, dans sa maison de Richmond ;
il était debout à côté d'Amabel, scis
la véranda du perron de marbre et

regardait jouer avec un daim fami-
lier un bel enfant blond sur' le ve-
lours vert d'un boulingrin.

Ces beaux rêves s'écroulèrent su-
bitement et furent remplacés par tou-
tes les visions, par toutes les hallu-
cinations du désespoir.

La main étendue de Benedict avait
rencontré une grille de fer.

Le chemin était barré de ce côté-là
et, de l'autre, le retour était impos-
sible. Les forces épuisées d'Arundell
n'auraient pu suffire à soulever cette
lourde trappe.

— Que vous ai-je fait , mon Dieu,
pour être damné vivant, s'écria dou-
loureusement Benedict, et quel crime
inconnu dois-je expier ici ? O Ama-
bel ! quelque tristes que soient les
suppositions où vous vous livrez sans
doute maintenant sur mon sort,_ elles
ne peuvent approcher de la réalité.

Et, par un dernier effort de cette
espérance vivace qui ne peut aban-
donner l'homme et que le condamné
garde encore le .col engagé sous le
couperet, Benedict secoua chacun des
barreaux les uns après les autres,
essayant de les ébranler ou de les
soulever ; mais ils étaient scellés
d'une manière indéracinable et la
rouille soudait leurs sertissures.

Vingt fois, ayant rencontré la ser-
rure dans ses tâtonnements, le pau-
vre Benedict se mit les doigts en sang
pour en démonter les vis ou en faire
jouer les ressorts.

Pendant qu'il se livrait à ce travail
inutile, car la serrure massive et
compliquée eût fait honneur à la

porte d'un cachot de Newgate, une
vague l'enveloppa de sa caresse gla-
ciale.

Benedict, transi, claquant des dents,
ses vêtements de noce imprégnés
d'eau, remonta quelques marches
pour se mettre à l'abri de l'atteinte
des flots et s'assit sur un degré,
comme une de ces sombres figures
accroupies dont le Dante Alighieri
peuple les escaliers de ses enfers.

Il resta là ainsi, dans la morne ré-
signation de la brute acculée, du sau-
vage mépris. Combien de temps ?
Une éternité ou une heure. — La per-
ception réelle des choses lui échap-
pait et la roue de la folie commen-
çait à lui tourner dans la tête.

A un certain moment de calme rela-
tif , il voulut savoir l'heure, se souve-
nant qu 'il avait une montre à répé-
tition dans la poche de son gilet ;
mais sa main , engourdie par le froid ,
pressa la détente trop fort ou mala-
droitement et le ressort se rompit et
rendit un son strident sous l'or dc la
boîte.

Le pauvre Benedict se trouvait
comme ces prisonniers des mines de
Sibérie qu 'on fait dormir deux heu-
res et puis travailler deux heures al-
ternativement, pour qu'ils ne puis-
sent savoir ce qui leur reste de temps
à faire ; car, bien qu 'ils ne voient
jamais le soleil , la division du tra-
vail et du repos leur permettrait de
compter.

Attendre la mort dans l'ombre, sans
savoir l'heure, quel supplice ! Satan
l'a oublié. (A  suivre)

LA BELLE-JENNY

ê MOUTON I
Gigot - Chops - Côtelettes

Toujours avantageux

chez BALMELLI
RUE FLEURY 14 - Téléphone 5 27 02
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: Propreté étincelatrfe
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blanc savonwirmn
Fabricants: Walz & Eschle S. A. Bâle
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WESA-Lilliput
le petit chemin de fer électrique
à la portée de chacun

Ses dimensions réduites permettent le montage sur une table d'une
installation complète avec aiguilles, voies de garage, etc. Cest le plus
petit modèle de drain léger avec locomotive et vagons k quatre essietuK.
Les boites fondamentales contiennent une locomotive, deux vagons do

voyageurs et douze rails, dont un rail de connexion.
Avec WESA-Lllllput seulement, vous obtiendrez pour le prix modique de
Fr. 109.— un train électrique prêt à fonctionner avec réglage progressif
de la vitesse et un circuit complet de radis (ovale) le tout emballé dans

un Joli carton avec Image en couleurs.
Boite fondamentale No 411 avec transformateur, complet Hr. 109.—
Boîte fondamentale No 413 avec transformateur, complet Fr. 112.—

Vous pouvez k volonté compléter chaque boite fondamentale par l'acqui-
sition de rails Isolés d'aiguilles, etc. Pour les garçons qui possèdent déjà
un train WESA, 11 n'y a pas de cadeau qui sera plus apprécié qu'une boite

complémentaire WESA-ULUiput.
Boite ccmiplémenitalre No 450 avec 14 accessoires dont une aiguille Fr. 42.—
Boîte complémentaire No 452 avec 29 accessoires dont denjoc aiguilles Fr. 79.—
Le chemin de fer électrique WESA-Lllllput permet aux garçons de s'Ins-
truire en Jouant. 11 développe en eux de précieuses connaissances techni-
ques et les Initie aux secrets de l'électricité. C'est donc un cadeau utile.

En vente dans les bons magasins de Jouets. .
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Vêtements Moine

Peseux
Dans les

nouveaux magasins
angle Grand-Rue -
rue de la Chapelle

Â chaque rayon,

prix d'ouverture
t ... ' 4
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Les jours courts et les longues
soirées nécessitent de

BONNES LUNETTES
vous les trouverez chez. --ntvà
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Occasion exceptionnelle

PIANO
< Rordorf », superbe, k
l'état de neuf, k vendre.
Cordes croisées, cadre de
fer, belle sonorité, 780 fr.,
rendu sur place et un bon
piano d'étude 400 fr. —
Visoni, Parc 9 bis. Télé-
phone 2 39 45, la Chaux-
de-Fonds.

Joli petit chien

fox-terrier
à vendre. — S'adresser k
Jean Barouselll, Cha-
pelle 2, Peseux.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 30 octobre : Broz,

Jean-Maurice, fils de Georges-Maurice,
agriculteur, à Oomaux, et de May-Jeanne
née Bille ; Ducltert, Magall-Edith-Margue-
rite, fille de Pierre, agriculteur à Neu-
châtel, et dlMlth-Marguerlte née Chuat.
2 novembres : Lambert, Michel-Edgar, fils
dTSdgar-Gasfrm , aide-monteur, à Neuchâ-
tel et dlHsa-Frida née Rubin.

PROMESSES DE MARIAGE. — 3 no-
vembre : Guillaume-Gentil, Sully-Olivier,
aide-postal, et Favre, Denise-Jenny, tous
deux à Neuchâtel. 4. Bolomey, Jean-Jules-
Louls, monteur en téléphones, et Bieler,
Edith-Marguerite, née Nicole, tous deux à
Lausanne ; Mentha, Jacques-Henri doc-
teur-médecin assistant, k Bâle et Zeiher,
Ruth, k Berne.

DÉCÈS. — 3 novembre : Margot, Clau-
de-Robert-Auguste, né en 1923, célibataire,
k Neuchfttel. 4. Aeschllmann, Fritz-James-
Ernst, né en 1882, agriculteur, à Saint-
Blalse, époux de Lina née Bârtschl.

Le directeur • de l'Observatoire nous
écrit : '

La température moyenne d'octobre :
10°3, dépasse notablement la valeur nor-
male 9°0. Le maximum thermique : 22°5,
se produisit le 8 et le minimum : — 1°7,
le 28. Il gela deux fois au cours du
mois : ]e 26 et le 28. La première quin-
zaine fut la plus chaude.

La durée d'insolation : 125,0 heures,
est assez forte, la valeur normale n'at-
teignant que 91,1 heures. Le soleil se
montra au cours de 22 jours, aveo nn
maximum diurne cle 10,1 heures le 1er.
Il tomba 40,7 mm. d'eau au couirs de 8
jour s (valeur normale : 92 mm.). La plus
forte chute en 24 heures : 19,4 mm., se
produisit le 23. Le vent le plus fréquent
fut celui du nord-est. L'humidité rela-
tive de l'air : 78 %. est bien inférieure à
la valeur normale 84 %. Le brouillard
sur le sol fut noté au cours de 4 jours
et le brouillard élevé au cours de 2
jours. Un orage ee produisit le 9.

La hauteur moyenne du baromètre :
722.7 mm., est très élevée puisque la va-
leur normale n'est que de 719,6 mm. Le
minimum de la pression atmosphérique :
713.8 mm., se produisit le 25 et le maxi-
mum : 730,9 mm„ le 12.

En résumé, le mois d'octobre 1947 fut
assez chaud à Neuchâtel, assez enso-
leillé, peu pluvieux et très sec.

lie temps en octobre
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LA VIE RELIGIEUSE

Four les protestants
disséminés

(sp) Les collectes du dimanche de la
Béformation, célébré le 2 no-v-ambre,
sont destinées à la construction d''une
maison de paroisse à Lachen, dans lo
canton de Schwyz, pour les protestants
disséminés dans ce canton.

Collecte de la Jeune Eglise
(sp) La collecte faite récemment dans
notre canton par la Jeune Eglise en
faveur des Eglises étrangères, victimes
de la guerre, a eu un tel succès que
c'est un train entier (onze vagons), qui
est parti de Neuchâtel pour le Centre
suisse de Maennedorf . d'où se fait la
répartition aux plus misérables.

A ces dons en nature, il faut ajouter
les dons en argent également très ap-
préciés .

R 
Samedi 15 h.

Dimanche 14 h. 30 et 17 h.

ENFANTS ADMIS
j r  Grandes matinées des familles

A céder

fabrication intéressante
avec fournitures, outillage
et marchés assurés.

Ecrire sous M. A. 172 ' I
au bureau de la Feuille d'avis.



FLANELLETTE I
pur coton

Belle qualité rayée f  OvJpour lingerie, largeur 80 cm. ^̂

Rayure pyjama /{)J
largeur 80 cm. Z—t

Blanche unie 4taJ

Imprimée à fleurettes sur ~xOU
fond rose, bleu ou blanc \_ J

FINETTE 1
pur coton

Splendide qualité blanche ~
% 0̂

largeur 80 cm. %J

En couleur, rose ou bleu %J

Un prix sans commentaire

DOUBLE -MOLLETON 1
pur coLon

superbe qualité lourde largeur 142 cm.
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Pour vos pieds souffrants
CHAUSSURES

sur mesure, confortables
et élégantes, ainsi que

mes réputés

SUPPORTS
faits spécialement pour
vous et adaptés k vos

chaussures
REBUTEZ

BOTTIER
Ôhavannes 13, Neuchâtel

¦ / Avec sa toilette de %SI \WW: alsI ville, Madame portera \ JP̂ TW — -"lice joli pump de daim /U '̂ij f j nk^
'¦ "Jp iîï?

table d'une discrétion //V J WÊ mj . 4» ,0[;
très féminine, avec Ja- //ffl lËl-iwJwï "*

" ;
lon mi-haut. Fr. 49.50 {Wm 11- «'v )

\ ..et elle appréciera WS ||f ™ir
I \ spécialement i'élégan- H'

V fKls ' '
\ ce et la douce chaleur U S
\ de nos bas do soio nilf ll|- f. . ¦.-
\ mixteSABA.Gazolla". V

^*^J

PMBÙ-&S 
CHAUSSURES

pf pOPU LAIRES 1
^̂  ̂ Neuchâtel Rue du Seyon §

Lfl ROTIONNELLE I
Le Locle La Chaux-de-Fonds j tèfâ

, 

Il ressort
de la foule !

¦

Il est élégant, correct, attirant. Il porte un Excelsior.
Il ne se contente pas d'une élégance approximative,

il sait ce qui va /et ce qui est bien.

II a constaté qu'un vêtement Excelsior rend largement
son prix en élégance, en satisfaction, en succès. C'est
pourquoi il le porte avec un plaisir chaque jour renou-
velé et qne pour rien il ne voudrait en porter d'autre. ,

NOS BEAUX MANTEAUX
attirent actuellement une forte demande. C'est que les superbes
tissus dans lesquels ils sont taillés, la qualité du travaU et des
fournitures et la parfaite réussite de la coupe en font des

pièces de choix

Fr. 185.— 210.— 225.— 240.— 260.—

.«.VBalW

Grand-rue 2 (angle rue de l'Hôpital) - NEUCHATEL
M. Dreyfus.

\

WISA-GLORIA

Choix énorme
dans tous les articles

d'enfants

Poussettes ef
pousse-pousse

avec
gros pneus

Demandez catalogue
gratuit

Arrangements
de payement sur

demande

Toujours
grand choix en

Volailles
fraîches du pays

Poulets
et petits coqs
Poulardes
très tendres

Poules
Fr. 2.50, 3.—

et 3.50
le H kg.

Canetons
Pigeons

Lapins frais
entiers et au détail
Fr. 3.50 le Va kg.

Gibier
Chevreuil

Lièvre frais
et civet

Poissons
du lac et de mer

et filets
Moules et huîtres

Escargots
Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Gros et détail
Tél. 5 30 92

Toute la

MUSIQUE
Wi oll€Z RMIUÏZ
V I Crolx-du-Marché I ;

NEUCHATEL ;
; I Partitions pour, I

accordéon,
piano,

I chansons, etc. 1
ES DISQUES Bj

I Choix Immense I
I Envois partout I

PEINTURE
POUR

Autos - Camions
et pour

tous travaux
préparée dans tous

les tons

Papiers peints
chez les spécialistes

çCMHlh 0 J"

^•̂ /̂CHAT EL

La lie
de Neuchâtel 41°
le marc de Neuchâtel 41°
à 6 fr. 50 le litre, dans
les magasins Meder' S. A.,
Ecluse, etc.

Jeune chien
a, vendre, bon pour la
garde. — Charles Clerc,
MôUers-Travers.
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MANTEAUX
ET ROBES

à prix très avantageux
MANTEAUX Ag*

198.— 175.— 145.— 125.— &Wmm

ROBES 145.— 110.— 89.— 65.— 49."

JUPES 39.— 35.— 29.— 24.50 US

BLOUSES 48.- 38.- 29.- 23.50 195°

Rayon spécial pour dames à taille f orte
¦
¦ '¦ : ,

.

AUX Cf PASSAGES
Ŝ^̂^

JfflAj NEUCHATEL S. A

^TOUTES RÉPARATIONS - NEUFS ET 
OCCASIONS^

^̂ ^̂  ̂ l l l ' IHi Grant*es facilités de pale-
S>M&Wm5&a n16"1 - l ans de s;iranti<'
ftfj 18 Seule fabrique de SuisseJS W&WêSS. romande en activité

MM WÊLW JEANNET -
^̂ Ml m GUARNASCHELLI & Cj e
^aaW^JlJflilH T̂ 3ERRIBRES-NEUCHATEL

Maillefer 11 - Tél. 5 45 55 - Domicile 5 42 07 J

K ŵW ^ Y^j ^m̂ - -_ -~- TùUtc "
W' sW • **\T \ * 9 fi.'-r ulT-r? marques; f *sW ~ TJ*. \ „ M &Q2î ,
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Mon divan-IH
. réduit

pour le salon ~ pour
la salle k manger « pour
chambre d'enfant .- avec
coffre k literie, deux ga-
leries mobiles, deux cous-
sins au dossier, son prix
— encore Fr. 308.—, tissu
compris. Un superbe
meubla pratique qui ne
devrait manquer dans
aucun ménage.

Le vin rouge
Valpoî icella

qui réchauffe et qui fait
plaisir, dans les maga-
sins Meier S. A.

OCCASION
Chambre k manger,

ïir. 230.— ; fourneau à
pétrole, ïlr. 20.— ; aspira-
teur « Bleotiro - Baiby »,
îlr. 230.— ; deux paires
de skis, fixation « Kan-
dahar », Pr. 50.— et 25.—;
une pair»? de souliers de
skia No 30-40, Br. 40.— ;
une paire de fuseaux
noirs,, taille 40 (neufs,
pour dame), Fr. 45. — .
Demander l'adresse du No
184 au bureau de la
Bouille d'avis.

CHATAIGNES
16 kg. par poste, Pr. 0.65,
30-50 kg. par chemin de
fer, HT. 0.60 par kg., con-
tre remboursement. —
O. Pedrioli, Bellinzone.

A vendre
« GRANUM »

grand modèle, noir, en
parfait état, aveo environ
13 m. de tuyaux. —
H. Hugli, Cormondrèche.

A vendra dérinreur
PIRATE

état de neuf, une paire
de rames, grand-voile,
deux focs, grande bâche.
Offres écrites k N. Mona-
ohon, Fonitialne-Andiré 6.

OCCASION

Moto « Condor »
250 cm» , en bon état de
marche. — S'adresser :
Perret, Serre 4, Neuch&tel.
Tél. 5 SS 79.

livre
ses modèles 1948



SOCIÉTÉ DE MUSIQUE '

Grande salle des conférences
Jeudi 13 novembre 1947, à 20 h. 15

2me concert d'abonnement

Quintette instrumental
PIERRE JAMET

DE PARIS
MM. P. Jamet, harpiste

G. Crunelle, flûtiste
R. Bas, violoniste
G. Blanpain, altiste
R. Krabansky, violoncelliste

Oeuvres de Telemann, Mozart, Pierné,
Honegger, Debussy, Florent Schmitt

Location k l'agence «AU MÉNESTREL »
et le soir du concert à l'entrée

S J

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEVILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

«CHEZ RENÉ»
Restaurant de la gare du Vauseyon

Samedi 8 novembre
dès 20 heures 30

Grande soirée
annuelle

du Gruppo Bocciofilo Ticinese
(sous-section PRO-TICINO)

LE BAL sera conduit par :

l'orchestre «Madrino»
Décoration tessinoise

Ambiance particulière

Prolongation d'ouverture autorisée

COUPE-COUTURE
COURS POUR TOUS DEGRÉS

Vous apprendrez à faire vous-même votre
nouvelle robe

LOCAL : Café de la Paix, avenue de la Gare 1
DÉBUT DES COURS: 19 novembre. Sept mercredis
soirs do 20 h. à 22 h. 30 ou après-midi de
15 h. à 17 h. 30. Interruption pendant les fêtes

(Groupes de dix à douze élèves)
PRIX DU COURS : Fr. 25.—

Apporter pour la première leçon : un patron de
son choix, ciseaux, ruban métrique, crayon,

carnet, épingles
DIRECTRICE (inscriptions et renseignements)
Mlle Bl. Jeanneret , professeur diplômé de Paris,

Efflngerstrasse 91, BERNE
On peut aussi s'inscrire le premier Jour des cours

Entreprise mécanique
en plein rendement cher-
che la somme de

Fr. 10,000.—
pour son extension. —
Adresser offres écrites à
E, S. 156 au bureau de
la Feuille d'avis.

BOUCHER
solvable, désirant s'éta-
blir dans de bonnes con-
ditions, trouverait bonne
occasion. Pas sérieux
s'abstenir. Adresser offres
écrites k S. A. 171 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On oherche pour les
fêtes de fin d'année bon

orchestre
de quatre a six musiciens.
Faire offres : note! des
Trois-Rols, le Locle.

Elève de l'Ecole de com-
merce désire prendre

leçons de latin
et de grec (débutante).
Amandiers 7.

RADIO-CLUB DE NEUCHATEL ET ENVIRONS
Sur présentation de leur quittance de cotisation pour 1917, les membres du
Radio-club peuvent retirer un billet d'entrée à prix réduit, au magasin de

M. Marcel JEANNERET, rue du Seyon 28, Neuchâtel , pour la

SOIRÉE : «LES TRÉTEAUX DE L'AMATEUR»
organisée par la Société des accordéonistes de Neuchâtel

(Direction : M. M. Jeanneret)
et présentée par M. Francis BERNIER, de Radio-Lausanne

SAMEDI SOIR 8 NOVEMBRE 1947
à la GRANDE SALLE DU RESTAURANT DE LA PAIX

avenue de Ja Gare, NEUCHATEL
(Voir les affiches)

Cette séance ne sera pas radiodiffusée
On devient membre du Radio-club de Neuchfttel et environs en versant la

somme de Fr. 2.50 au compte de chèques postaux No IV. 2176.

DE VIENS
CE QUE

TV PEM
ETRE

Que peut-on
nettoyer
à l'américaine ?

Les parqueté et planchers de toutes sortes, les
parterres en lino. inlaid , caoutchouc, liège ou
carrelage, les portes, montants de fenêtres, boi-
series, parois, meubles cirés ou vernis , vélos,
poussettes, objets de métal, poêles, calorifères et
tuyaux de fourneau , en un mot toutes les surfa-
ces dont l'entretien nécessite mieux qu 'un simple
récurage et tous les objete que l'eau peut dété-
riorer.

Nettoyez donc à la manière américaine en
employant le Brillant Parktol ! Vous y trouverez
de nombreux avantages, à commencer par l'hy-
giène, l'économie, la commodité et la simplicité
du procédé.

Le Brillant Parktol nettoie et polit tout à la
fois. On imbibe de Parktol un chiffon propre ou
des fibres de coton et on frotte la surface à
nettoyer. La paille de fer et l'encaustique sont
absolument superflues I

La saleté et la poussière sont absorbées par le
chiffon imprégné et sur ie parquet encor© hu-
mide de Parktol , mais devenu idéalement net,
la cire dure américaine émulsionnée dans le
Brillant Parktol, forme une fine pellicule qui ,
une fois sèche, ee laisse polir au moyen du bloc
ou d'un chiffon de laine... Attendez au moins
une heure avant de polir , car plus le séchage est
complet, plus le brillant sera parfait et durable.

Le nettoyage à l'américaine procure à la ména-
gère avisée un gain de temps considérable ; il
lui épargne la fatigue, la poussière et tous les
inconvénients du nettoyage à la paille de fer.

Dans tous les milieux sociaux, la femme mo-
derne est surchargée de travail, son temps est
compté, sa santé est délicate car elle souffre de
l'état de tension perpétuelle dans lequel nous
vivons. Il est donc nécessaire quo les méthodes
de travail ménager soient adaptées aux exigen-
ces de notre genre de vie actuel. Parktol répond
en tous pointa à ces exigences et comble une
lacune dans les méthodes de nettoyage et d'en-
tret ien. Il constitue donc un véritable progrès
social.

Dans nos contrées comme ailleurs, la femme
ne doit plus perdre son temps, ses forces et sa'
santé à frotter à la paille de fer et à encausti-
quer, alors qu'elle dispose d'un auxiliaire aussi
précieux que le Parktol.

Madame I essayez

dès demain ! Vous en serez « emballée » si bien
que vous ne tarderez pas à le recommander a
toutes vos amies et connaissances. D'ailleurs, la
renommée de ce produit supérieur s'est déjà
faite d'elle-même et c'est par centaines que lea
dépôts d© vente du brillant Parktol ee eont cons.
titués dans toute la Suisse. Les bons produits
s'imposent d'eux-mêmes : Parktol l'a prouvé une
fois de plus.

Demandez une bouteille d'essai d'environ 1 litre
à Fr. 3.80 au dépôt de vente de votre oontr&i
chez :
Bex : Epicerie L. Glardon. Tél. 5 20 61.
Blenne : Droguerie Perroco, 37, rue de la Gare.

Tél. 2 68 89.
Boudry : Droguerie H. Grandjean. Tél. 6 41 93.
Breuleux : Droguerie Bourquin.
Brigue : Walllser-Drogerle, Gygax. Tél. 3 14 92.
Bulle : Paul Dubas, Droguerie des Alpes. Tél. 2 7128.
Chateau-a'Oex : V. Bourloud, Droguerie de Chftteau-

d'Oex. Tél. 4 62 22.
Châtel-Salnt-Denls : A. Sapin, épicerie. Tél. 5 90 46.
Chaux-de-Fonds : Droguerie Perroco. Tél. 2 11 68.
Clarens : Droguerie Rumpf, Aubort & Cle. Tél. 6 3111,
Colombier : Droguerie Chappuis. Tél. 6 34 79.
Cossonay : Droguerie R. Bersier. Tél. 8 03 91.
Courtelary : Droguerie W. Thcenlg.
Couvet (Neuchâtel) : Droguerie A. Gurtner.

Tél. 6 2133. ,
CUUy : Droguerie Métrai. Tél. 4 23 88.
Delémont : Droguerie Borrlnl. Tél. 2 1215.
DUdingen : Pharmacie Trachlnl.
Echallens : Droguerie Glllléron. Tél. 4 12 68.
Estavayer : Droguerie Industrielle, V. Villerot.

Tél. 6 30 66.
Fribourg : Droguerie Aug. Egger, 44, rue de Lausan-

ne. Tél. 2 37 19.
Fully : Droguerie Gay-Carron.
Genève : Droguerie Jos. Trlponez, rue de la Terras-

slère. Tél. 5 48 67.
Glarey : Droguerie Métralller.
Granges : Droguerie Gygax.
Grandson : Droguerie E. Margot. Tél. 2 34 58.
La Tour-de-Pellz : Droguerie Sturzenegger.
Lausanne : F. Kupper, pharmacie et droguerie, angle

Maupas-Avenue de Beaulleu. Tél. 2 40 42.
Droguerie Gunter, 21, rue de Bourg.

Lenk : Fa. Zenhftusern , Denrées coloniales.
Le Locle : Droguerie Neuenschwander. Tél. 3 13 35.

Droguerie Girard. Tél. 3 14 49.
Lucens : Droguerie P. Rochat. Tél. 9 9176.
Lyss : Droguerie Christen. Tél. 8 41 07.
Malleray-Bévllard : Pharmacie Bauler. Tél. 9 27 10.
Martigny : Droguerie Valaisanne, Jean Lugon,

Tél. 611 92.
Monthey : Droguerie Lion d'Or, Paul Marclay.
Montreux : Droguerie Rumpf , Aubort & Cle.

Tél. 6 3111.
Moutier : Droguerie E. Monnler.
Neuchâtel : Droguerie Perrin , place Purry. Tél. 5 26 96.
Neuveville : Droguerie A. Zeslger. Tél. 7 93 58.
Orbe : Droguerie Cosendai. Tél. 7 22 92.
Payerne : Droguerie A. Genier. Tél. 6 25 18.
Porrentru y : Droguerie Aeschllmann.
Pully : Droguerie Glardon.
Ren ens : Vuilleumier, Alimentation générale.

Tél. 4 94 70.
Romont : Droguerie M. Ray. Tél. 5 22 80.
Sierre : Droguerie Sierroise, Adrien Pulppe.

Tél. 5 10 91.
Sion : Droguerie Centrale, angle place du Midi-rue

du Rhône. Tél. 215 73.
Saint-Aubin : Droguerie de la Béroche.
Sainte-Croix : Droguerie Margot. Tél. 6 24 33.
Salnt-Imler : Droguerie Hurzeler. Tél. 4 12 50.

Droguerie Aeschllmann. Tél. 4 10 62.
Snint-Maurice : Pharmacie Bertrand. Tél. 5 42 17.
Soleure : Droguerie Bûnzly, Hauptstrasse 9.
Tavannes : Droguerie Paul Schlup & Cle. Tél. 9 23 40.
Terrltet : Droguerie Rumpf , Aubort & Cle.

Tél. 6 31 15.
Tramelan : Droguerie Bourquin. Tél. 9 33 27.
Vallorbe : Droguerie de Vallorbe, Jean Cornu.

Tél. 8 43 20.
Vernayaz : Borgeat Frères, quincaillerie.
Yverdon : Droguerie A. Kissling. Tél. 2 20 95.
Bâle : Droguerie Wyss, Dornacherstrasse 183.

Tél. 213 14.
Droguerie Friedrich, Allschwllerstrasse 26.

Tél. 2 43 28.
Droguerie Nuesch, Reiterstrasse. Tél. 4 61 42.
Droguerie Tsohopp, Stelnentorstrasse 1. Tél. 2 27 27.
Droguerie Schuhmacher, Offenburgstrasse 59.

Tél. 416 05.
Droguerie Wernle, RIehen.

Berne : Droguerie Gerster, Waisenhausplatz 12.
Tél. 2 28 72.

Coire : Droguerie Gasche, Caslnoplatz. Tél. 2 36 12.
Lucerne: Droguerie Dierauer , Weggisgasse. Tel 2 74 07
Saint-Gall : Droguerie Egli, Schelbenackerstrasse 8.

Tél . 2 58 50.
Droguerie Lendi, Metzgergasse 26. Tél. 2 44 43.
Droguerie Mêler, Sankt-Flden.
Droguerie Nlererer. Schlôssllstrasse 13. Tél. 2 16 61.
Droguerie Schmid , Demutstrasse 3. Tél. 2 19 23.
Droguerie Tobler, Marktgosse 18. Tél . 2 33 83.

Zurich : Drofruerie Schaerer , Sankt-Jaïobstrasse 39.
Tél. 27 68 81.
Fabricant : Schaerer & Co, Biickerstrasse 31,

Zurich 4. — Tél. 27 50 27.

L'estngnon de 5 litres coûte 17 fr. 50 et celui
d« 10 litres 32 fr. Icli a et récipien t en plus.

DANS LES ANNALES CINÉMATOGRAPHIQUES...

Le drame qui a ému 3 générations
-
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- Pierre BLANCHAR
MICHÈLE ALFA - GEORGES LANNES - LINE NORO

AUX ACTUALITÉS r- ; ; -—- 1 SOIRÉES à 20 h. 30

LE MATCH DE FOOTBALL Location ouverte vendredi dès 14 h. 30 gg&gg» MATINéE à 15 h. dimanche
CT TICGI7 15171 fini 117 Téléphone 5 30 00 Faveurs et réductions suspendues Lausanne MATINÉES à 15 h.
OUlOûE. - DtLUiyUL I 1 à prix réduits, samedi et jeudi
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C A .,pr.. CERCLE NEUCHATELOIS Un documentaire français ¦fcai.Ia-a — •_ _  ̂ ^_ 1 - MMSAMEDI et 
^ 

|7 |fa 3Q DU FILM DOCUMENTAIRE remarquable BrBABlf SUdÇjfe Cfl ICI H&GCCfUG
Un cinéaste muni d'une permission spéciale a filmé pour la première fois ces grandes fêtes religieuses

DATE A RETENIR
DEMAIN SOIR dès 20 h.

à l'hôtel du Dauphin, à Serrières

Grande soirée familière
et dansante

par F« AVENIR » de Serrières
AMBIANCE Prolongation d'ouverture autorisée

E X P O S I T I O N  DU PEINTRE

R.-Th. Bosshard
DU 1 er AU 21 NO V E M B R E

G A L E R I E

ORLAC
10 à 12 et 14 à 18 heures
8, Orangerie, NEUCHÂTEL

M ECOLES PRIVEES ï
[ INSTI TUTS-PENSIONNATS J

A V AH I A U Ë d  de notre école :
* une langue garantie en 2 mois.
* diplôme de secrétaire en 4 mois.
* prolongation sans augmentation de prix.
* remplacement gratuit des leçons manquées.
* début des cours tous les 15 Jours.
Plus de 10,000 élèves en 28 ans.
Cours du Jour et du soir. Références, prospectus

éCOIE <£&MÉ
NEUCHATEL, Concert 6. Tél. 518 89

. Lucerne, Zurich, Bellinzone.



Les adjoints des < quatre grands >
sont réunis depuis hier à Londres

pour préparer la conférence
des ministres des affaires étrangères
Les pourparlers prép aratoires permett ent de juger

de l 'état d'esprit du délégué soviétique

De notre correspondant de Londres
par radiogramme :

Jeudi a commencé h Laneaster-House
la préparation de la quatrième confé-
rence des « irrands », qui s'ouvrira le
25 novembre à Londres. Les rempla-
çants des ministres des affaires étran-
gères des grandes puissances vont s'ef-
forcer de mettre au point un program-
me qui permette de régler rapidement
les problèmes de la paix avec l'Autri-
che et l'Allemagne.

Il est Inutile do rappeler toutes les
difficultés que posent ces problèmes.
Il suffira do souligner que la conféren-
ce du 25 novembre représente la der-
nière chance d'une entente entre
l'Union soviétique et les alliés de
l'ouest, et que cette chance est mini,
me. On suivra donc avec une grande
attention les pourparlers préparatoires
de Lancaster-House, car les débats en-
tre les remplaçants des ministres des
affai res étrangères, et en particulier
l'attitude du délégué soviétique Smir-
nov, donneront une idée de l'état d'es-
prit dans lequel les représentants des
grandes puissances abordent le problè-
me de la paix allemande, et de la paix
tout court.

Il ne fait aucun doute que depuis
l'échec de la conférence de Moscou, la
tension internationale ne s'est pas apai-
sée. An contraire, la division s'est ac-
centuée entre les deux grands blocs
anglo-saxon et soviétique, et le schisme
est Apparu particulièrement grave en
ce nul concerne l'avenir de l'Allemagne.

C'est ainsi qne l'on considère généra-
lement , à Londres, qne la préparation
de la conférence des « grands» se fait
moins sur le plan des pourparlers in-
ternatlonanx qu'en Allemagne même,
où les antagonistes, si l'on ose appeler
ainsi les anciens alliés dc la guerre,
consacrent tous leurs efforts & occuper,
économiquement et politiquement, des
positions stratégiques.

Préparatifs anglais
en zone d'occupation

En zone britannique, de grands chan-
gements ont eu lien depuis que sir
Brian Robertson a pris la succession de
sir Sholto Douglas à la tête dn gouver-
nement militaire. Les Américains et
les Anglais collaborent très étroite-
ment et utilisent fébrilement les der-
niers quinze Jours qni leur restent
avant la réunion des « grands », ponr
prévenir toute tentative de sabotage
de leur action commune par l'Union
soviétique.

La nomination da major général
John Brown an poste de gouverneur
militaire adjoint de la zone britanni-
que, et celle du major général Wedropp
à la direction du département politi-
que , sont le signe d'une profonde réor-

ganisntion des organes d'occupation.
Sir Brian Robertson a complètement
remanié son état-major, formant nne
équipe avec laquelle il compte être en
état de répondre à toutes les éventua-
lités de la conférence des ministres
des affaires étrangères.

De source bien informée, on apprend
que les Rnsses se montreront disposés,
à la conférence de Londres, & entrer
dans le système d'unification économi-
que préconisé par les Anglo-Saxons.
.Mais on prévoit dès maintenant, qne
M. Molotov proposera nn contrôle des
quatre grandes puissances snr tonte
l'Allemagne, de façon qne l'Union so-
viétique soit mise en mesure d'inter-
venir dans les zones occidentales. La
situation serait alors la même qu'en
1945, à Moscou, et il n'est pas vraisem-
blable qne les Anglo-Américains accep-
tent cette solution qni réduirait à
néant leurs efforts communs ponr nne
reconstruction « occidentale» de l'Alle-
magne.

Les Anglais et les Américains sont
fermement résolus à exécuter leurs
plans ; leur attitude sans compromis a
déjà provoqué de violentes altercations
au conseil de contrôle allié, à Berlin.
Il fant remarquer que les nouveaux ac-
cords anglo-américains, qni tendent à
soulager financièrement l'Angleterre
des charges qni l'accablent en zone bri-
tannique, donnent anx Etats-Unis l'ini-
tiative de la politique anglo-saxonne
en Allemagne.

L* VIE DS
NOS SOCIÉTÉS

« La Flora », société
des jardiniers de JYeuchâtel

ù, la Paix
C'est devant une sale comble que «La

Flora » donnait sa soirée théâtrale et fami-
lière, le samedi ler novembre.

Les acteurs de la société Interprétèrent
une pièce villageoise en 3 actes «La gerce»,
de M. Matter-Etoppey, et connurent un
véritable succès. Le public sut apprécier
la valeur des acteurs. Les applaudissements
répétés prouvèrent le plaisir que prit l'au-
ditoire a cette soirée.

L'excellent orchestre Teddy Medley fit
la Joie des danseurs Jusqu'à la fin de la
soirée.

A la Société générale de l'horlogerie suisse
CHRONIQUE HORLOGÈRE

La Société générale de l'horlogerie
suisse S.A. ASUAG vient de faire pa-
raître son Urne rapport dc gestion,
concernant l'exercice dn ler juillet 1946
an 30 Juin 1917. Nous en extrayons ce
9»! suit t

Augmentation
des exportations

I/iffldustrie horlogère a de nouveau
contribué pour pins d'un otmiuième au
chiffre total des exportations suisses.
La valeur des articles d'horlogerie ex-
portés s'est élevée à 605 millions de
franc« pour l'année 1946 et à 365 mil-
lions de francs pour les six premiers
mois de 1947. En revanche, le nombre
des pièces exportées n'a pas encore at-
teint le chiffre record de ranimée 1937;
mais la qualité" moyenne s'est beau-
coup améliorée.

Pins do restrictions
dans nos relations avec

les Etats-Unis
Les Etets-Unis d'Amérlqine ont conti-

nué de jouer nu rôle prédominant com-
me débouché de l'industrie horlogère
suisse. Lfengagement de la Suisse de ne
pas augmenter ses exportations de
montres dans oe pays pendant ia pé-
riode de reconversion des manufactu-
res américaines, a été observé ; il s'est
éteint le il mars 1947. Les fabriques
américaines ont repris leur pleine pro-
duction sans éprouver de difficultés
d'écoulement. Le contingentement de
la reprise par la Banque nationale suis-
se des dollars provenant d'exportations
d'horlogerie a été supprimé le ler Juil-
let 1947. Il était devenu sans objet, nos
importations en provenance des pays
du dollar ayant atteint près du double
des exportations. Aiiinsi sont tombées
les dernières restrictions que la guerre
avait imposées dans nos relations aveo
l'Amérique.

La situation est différente sur la plu-
part des autres marchés. Presque par-
tout, le commerce extérieur est étroite-
ment surveillé. Des articles qui, comme
la montre, ne répondent pas à des be-
soins essentiels , ne sont admis que dif-
ficilement et en quantité limitée. En
octobre 1946, le régime des contingents
Huit étendu aux pays de la zone Ster-
ling, alors que sur une série d'autres

marchés, l'importation d'horlogerie
était déjà sévèrement restreinte.

D'une manière générale, la demande
est devenue moins pressante que celle
qui suivit immédiatement la fin des
hostilités, mais elle a continué & ab-
sorber la totalité de la production.

Le problème
des machines horlogères

Pour compléter les mesures tendant à
prévenir l'expatriation de l'horlogerie,
une entente a été réalisée aveo les fa-
bricants tfa machines spécifiquement
horlogères pour que ces dernières, lors-
qu'elles doivent être livrées à des en-
treprises étrangères dans le cadre
d'échanges traditionnels ou d'accords
internationauix, ne soient plus vendues,
mais louées a des conditions détermi-
nées. Pour opérer ces transactions, une
société anonyme au nom de « Maehor
S. A » a été constituée par les organi-
sations horlogères, les constructeuïs dte
machines et la Fédération des ouvriers
sur métaux et horlogers.

Une entreprise prospère
Grâce à la bonne marche des affaires

horlogères, le bénéfice net de 1"ASUAG
a passé de 620,336 fr. en 1945-1946 è
952,958 fr. en 1946-1947. Vu l'instabilité
de la situation économique générale et
les risques de crise qui ont toujours été
particulièrement grands dans l'indus-
trie horlogère, l'amortissement annuel
des participations a été augmenté. Le
conseil d'administration n'en est pas
moins à même de proposer un dividen-
de de 5 % pour les actions des séries A
et B (1945-1946 : 4 % %) et une première
rémunération des actions de la série C
appartenant à la Confédération. Ces ac-
tions représentent le capital de 6,000,000
de francs que la Confédération a versé
à titre de subvention lors de la fonda-
tion de l'ASUAG en 1931. Les dites ac-
tions furent immédiatement réduites à
un nominal db 1 fr. par titre, confor-
mément à l'arrêté fédéral du 26 sep-,
temhre 1931 et aux statuts de la so-
ciété. Le conseil d'administration pro-
pose aujourd'hui do payer à chacune
de ces actions un dividende de 25 fr. Il
ne sera certes pas arrivé souvent à la
Confédération de toucher un dividende
srair un capital versé à titre de subven-
tion.

Résumé dn bilan
Voici le résumé du bilan, après em-

ploi du bénéfice : A™ 3» J"1» l946 *« 8<> Jn1» I941
ACTIF : Participation et avoirs au- S*. Fr.

près des sociétés contrôlées . 19,857,000.— 18,782,000.—
Débiteurs et fonds disponibles 1,058,000.— 1,287,000.—

PASSIF : Capital-actions . . . , , ,  10,006,000.— 10,006,000.—
Réserves diverses . . • . ¦ 2,942,000.— 3,245,000.—
Banques et obligations ¦ ¦ 1 6,750,000.— 5,750,000.—
Créanciers diitvers . , . ¦ ¦ 717,000.— 1,068,000.—

Les diverses sociétés des Hauts-Geneveys
ont repris leur activité hivernale

(c) Maintenant que lea principaux tra-
vaux des champs et Jardins sont termi-
nés, l'activité de nos sociétés locales a
repris. Les répétitions des . sociétés de
chants, de gymnastique, du club d'ac-
cordéons ont recommencé régulièrement
chaque semaine. Les assemblées générales
ont suivi, k commencer par celle des sa-
peurs-pompiers.

Ces derniers étalent appelés à se pro-
noncer sur quelques modifications sta-
tutaires. H s'agissait en l'occurrence des
articles 46 et 47 du règlement général,
tendant à augmenter le taux des cotisa-
tions annuelles et des prestations d'as-
surances et d'une adjonction k l'article
47 bis visant à donner une sécurité aux
fonctionnaires permanents du secrétariat
central, en leur assurant une modeste
retraite. Ces modifications furent votées
k la quasi unanimité, 41 oui contre 2 non.

L'assemblée a . pris connaissance avec
grande satisfaction du rapport de l'ins-
pecteur, lors du dernier exercice d'au-
tomne. L'Inspecteur se plut a signaler
l'Intelligent travail accompli et la belle
tenue du corps des sapeurs-pompiers. Fé-
licitations et encouragement furent adres-
sés k l'état-major et à toute la troupe.

Les manifestations prévues
pour l'hiver

Le groupement des sociétés locales, sous
la présidence de M. Alfred Zimmerli ,a
tenu deux Importantes séances.

La première pour élaborer le programme
des manifestations de nos sociétés durant
l'hiver 1947-1948. Ce n'est pas une siné-
cure que de mettre sur pied un horaire
pour sept sociétés, chacun désirant avoir
son concert annuel et organiser un match
au loto. Grâce k la belle entente, et à
l'esprit « sportif » des délégués des so-
ciétés, ce tableau a pu être établi sans
trop de difficultés.

La deuxième séance, très Importante,
concernait la mise sur pied d'une grande
loterie, autorisée par le Conseil d'Etat,
pour l'érection d'une halle de gymnasti-
que avec salle • de spectacle. Le comité
constitué en séance, avait confié la pré-
sidence a M. E. Haberthur, président decommune.

Chacun reconnaîtra que le désir d'avoir
une halle de gymnastique n'est pas seu-
lement celui des sociétaires, mais bien ce-
lui de toute notre population. Quiconque
est venu assister k nos manifestations
annuelles aura reconnu l'Impérieuse né-
cessité d'un semblable bâtiment. En at-
tendant de pouvoir Inaugurer cette nou-
velle halle, nos manifestations continue-
ront k se dérouler au collège.

Ouverture de la saison théâtrale
L'Union chrétienne et le groupe de la

Jeune église ont eu l'honneur d'ouvrir le
début de la saison théâtrale.

Ce groupement présentait la Jolie co-
médie : « Le grillon du foyer ». Disons
que c'était peut-être osé de mettre quel-
que chose de semblable sur pied dans une-
salle si exiguë et sur une scène où sUf
acteurs peuvent à peine évoluer. Eh blenl
la représentation a été fort réussie, nos
leunes acteurs se sont bien comportés et
ta pièce a été donnée avec finesse et
?oût. Les applaudissements nombreux du
public en furent la meilleure preuve.

Concert scolaire
Samedi dernier, c'était le tour des en-

fants de nos écoles de se produire. Tout
avait été organisé et accompli par eux.
Le programme alléchant avait attiré pres-
que toute la population de notre village
et des environs.

Les nombreux numéros humoristiques,
les chants des enfants, tout fut donné k
la perfection. Les acteurs possédaient la
maîtrise d'eux-mêmes et aviemt une ex-
cellente diction. Les chants à trois etquatre voix, ont charmé l'auditoire.

Le clou de la soirée était la pièce théâ-trale, Intitulée: «Le drame du Regen-berg », composée par M. Treuthard et se
rapportant k la dernière course scolaire.
L'institutrice, Mlle Moser, et M. Treu-thardt, Instituteur, ont vraiment accom-pli un beau travail, pour nlener k bien
ce concert.

Le résultat financier permettra sans
doute d'organiser l'année prochaine une
nouvelle course de montagne k laquelle
maître Phoebus daignera peut-être faire
une apparition !

La princesse Elisabeth
a adopté progressivement

les jupes longues
La prSncessiei Elisabeth s'adapte pro-

gressivement à la mode nouvelle.
Pdur ne pas prendre radicalement

position contre le ministre dea affaires
économiques, sir Stafford Cripps, qui
avait déclaré la guerre aux jupes l°n"
gués, Elisabeth, en septembre dernier,
portait des robes qui dépassaient à pei-
ne le genou. Sur une photographie pri-
se Je 16 octobre, on peut constater Qne
sa jupe avait allongé de deux centimè-
tres. Tout dernièrement, pour lancer à
Glasgow, au côté de son fiancé, le P*"
qmebot géant « Craronla », la princesse
Elisabeth avait adopté la ligne pari-
sienne et ea robe lui arrivait au milieu
du mollet.

Avant de partir pour l'Ecosse, la prin-
cesse avait reçu un cadeau de France :
trois poupées confectioninées par trois
vieilles filles anonymes qni résident
dans un château dn sud-ouest. Pendant
ce temps, à Berlin, le commandant en
chef soviétique, le maréchal Sokolows-
ky, présentait ses excuses pour on arti-
cle de mauvais goût sur le mariage
d'Elisabeth, publié en zone lusse de
Berlin.

CONSILIA-FIDUCIAIRE
BALE

Aeschengraben 29 - (081) 2 09 74

IMPOTS - REVISIONS - EXPERTISES

Demain samedi à 21 heures
le Groupe des jeunes de la

Société suisse des commerçants
organise

dans les salons de Beau-Rivage, sa

SOIRÉE-BAL
ANNUELLE
¦

Au programme : Revue, gaîté, entrain
Portes à 20 h. 30

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Jeudi 13 novembre 1947, à 20 h. 15

sous les auspices de la
Société coopérative de consommation de Neuchâtel

et environs

CONFÉRENCE
publique et gratuite de

M. Louis de Brouckère
ministre d'Etat en Belgique,

professeur à l'Université de Bruxelles
Sujet :

Le relèvement de la Belgique

¦N IB'-'V ¦*•*¦

BAUBEZAT & Co. Fleurier (Neuchâtel)
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Blousons
et pullovers en I
daim véritable. I

Chauds, élé. I
gante, Inusables. I

Jf ûîïciWÂ
^ /̂llff 01 .'IIOMM S i
•**̂  numoNt »Hi

— Sans coupons
Huile de noisettes
— pure à
Fr. 7.— le 1. -f- verre
— au détail
Fr. 0.75 le décilitre —

Zimmermann S.A.

POUR VOS
teintures

votre
per manente,
manucure

PARFUMERIE
premières marques,

une bonne adresse,

Madame,

salon Eugène
Pour une coupe
soignée,

Messieurs,

salon Eugène
eous l'hôtel du Lac

Tél. B 21 26

CROIX -f- BLEUE
Vendredi 7 novembre
à 20 h. 15, au local

Seyon 32

Conférence
avec projections

lumineuses
Sujet :

REVES D'AVENIR
par M. S. BASTIDE,

de France
FANFARE

Invitation cordiale k tous

PRÊTS I
is 300 i 1500 fr. t loncllonnalra,
employé , ouvrier, commerçant
agriculteur M k tout* personne
•Oltrabla. Conditions Intéresssnles.
Petits remboursements mensuels.
Benqus sirlav.se ol contrôlés.
Consultai-nous fins engagement
ni Irais. Mtciallo . absolue s»-
rintlo. Timbre-réponse. Réfarm-

cai dans toutes réglons,
Bernu- Coloy ¦ CM

Ru. d- Il Paix ». louBoim»
¦ - ¦ 
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I \ / A notre rayon de robes, vous

j  \ l ' trouvez une quantité de

j f jolies robes trés

A *A\ avantageuses

Quelle personne
ayant auto partagerait les
frais avec monsieur, pour
voyages. Faire offres écri-
tes sous P. B. 119 au bu-
reau de 1̂  Feuille d'avis.

Société en plein développement
recherche

CAPITAUX
lui permettant d'assurer l'exécution
de son carnet de commandes. Ecrire
sous L. B. 174 au bureau de la Feuille
d'avis.

Grande salle du collège, Auvernier
SAMEDI et DIMANCHE, 8 et 9 NOVEMBRE
Portes : 19 h. 30 Rideau : 20 h.

GRANDES SOIRÉES
théâtrales et musicales

sous le patronage de la commission scolaire, afin
de créer un fonds pour les travaux manuels et

d'alimenter celui des courses scolaires
AU PROGRAMME :

RONDES ENFANTINES ET CHŒURS
DIALOGUE - COMÉDIES

d̂̂ su ŝ «Un bon rabistocage »
'* • de M. Th. Perrin
Prix des places : Adultes, Fr. 1.— ; enfants, 50 c.

-^—— THéATRE '
Pierre FRESNAY * Fernand LED0UX .

qui a su donner à son personnage une vérité gis

La fille du dbble ^*" M.
Un film français d'atmosphère inédit et unique ifL^  ̂ ~ ÊBR

LES PERSONNES IMPRESSIONNABLES SONT PRIÉES DE S'ABSTENIR £
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Les jeunes gens en-dessous de 18 ans ne sont pas admis Jp ¦ ëWÈè
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Par spécialistes

réparations
d'accordéons \

de toutes marques
Soufflets neufs

Pose de demi-tons
Accordages,
changement

de tonalité, etc.
Devis sur demande

R. PINGEON
CORCELLES
(Neuchâtel)

Ancienne fabrique
« Hercule »

fondée en 1888
Ateliers spéciaux

pour la réparation.
Téléphone 6 16 55.
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Achetez
chez le maroquinier

BIEDERMANN
Neuchâtel
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Avis important 
 ̂̂  

¦ 
 ̂  ̂

MA
T

INéE A 
15 
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MERCREDI, à 15 heures que de céder & l'ennemi ; '2000 seulement en revinrent. *\\W

¦nnnppnnnnnnnnnn paannannananaDi
D JSL Superbe choix de a

g /S^k pendules B
B miË îieuc t̂eIoises §

W I^^Hf 
anciennes et modernes ?

O / é tm»\sssss\\\\wi!St. lous styles ** couleurs [=J

f llll H. Vuille S
Ŝjw horloger diplômé H
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Le choix, la qualité
, les prix les plus justes

à la Boucherie-Charcuterie
DU TRÉSOR

Leuenberger 1
Tél. 52120
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i ALORS ! 1
K5 Allons choisir notre MOBILIER chez B
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I il y a un CHOIX grandiose en

chambres à coucher I
P salles à manger ! i

j Bini II paCdlIm qu'on peut les I

ACHETER par ACOMPTES
M . i . B

Remarquez! Je vous offre
divan turc

livrable tout de suite k Fr. 130.—
Couvertures de laine avantageuses.

RAMA De?mitai tapissier-décorateurneIIC rcllUIIC.; vauseyon 3 - Maillefer 36:
l*îL,> . 5af Toutes les montres TOUBISX
lg!È^~z?>*zy  ̂ son* construites avec mlputle.
jBg§§8 î̂j ^p Voyez nos modèles dans les

WijlJ£a# Rusca Dacsur S. A., rue du

Vf 11*1' ^*̂  Horlogerie Daniel Martiie,

# W*>*>âaV Prompte livraison au dehors

HHfH*3Ê â Hj 8HI*3la>RliiB! 9IF3lfi&al H

Nous vous offrons à -fifre. Qrouewc
j  le superbe

I 

Cette année, le texte s i» ^V
les Illustrations
sont consacrés au poète
GOTTFRIED KELLER

' L-OUpOn «-JabI. -o.5u-» M atteambra ISMJ {
I Pf1*? a-assol da ca coupon, «uni d* vot-a adressa axaete at |
( accompagné da 2 exemplair», das bons qui sont Joints ans |

RàttMtfaÇsMSvro. «ma racavrai la dn calandriar sans (rai*, a
WALTEBIE OE LUT2ELFLUU S.A. j
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fabrique de Vinaigra* «t Moufordt* Berne S.A. B«me
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SX Ménagères

jj^^S^X et pensions

yr profitez
DEMAIN SAMEDI GRANDE

VENTE DE BCEUF
Rôti de bœuf lardé , Fr. 5.— le kilo
Ragoût de bœuf Fr. 4.80 » »
Rôti haché Fr. 5.— » »

(sans os)
BOUCHEIOE-CrlARCIJTERIE

MONT-FLEURI
M. OPPLIGER — Rue Fleury 20

Tél. 5 10 50

 ̂ y

^ w\r le coeur el les artères
Dans (es pnarmaclea el drogueries a If . 4.50, nolle-cure tr.tt.SO

H L'Etat et l'individu S

L'Etat, pax l'assurance vieillesse et survi-
vants, assume désormais la protection contre
la misère. Le soin de garantir le bien-ôtre
demeure affaire de l'individu.

En moyenne, un ménage suisse sur deux
possède une police de La Bâloise. On voudra
bien voir dans ce lait la preuve de nos efforts
pour garantir à chacun une protection appro-

H priée et véritablement individuelle. ||

Agent général pour lo canton de Neuchâtel :

L. Fasnacht, 18, rue Saint-Honoré, Neuchâtel

T%) LA BÂLOISE 1
||kkJR >f Compagnie d'assurances sur la via

POUR FAIRE RECOUVRIR
VOS MEUBLES REMBOURRÉS

Adressez-vous en toute confiance à

Charles BORSAY
. TAPISSIER-DÉCORATEUR

Sablons 3 - NEUCHATEL - Tél. 5 3417

Grand choix de tissus modernes
et de style

\ /

A vendre faute d'em-
ploi une
machine à coudre
pour cordonnier, marque
t Sin&er », en bon état.
S'adresser à M. Perrin,
«A la Ménagère», place
Purry, Neuchâtel.

NOS FLOCONS
POUR BIBCHEBMCESLI

Nos Corn Flakes
tont extra, vente libre

VITA NOVA
Seyon 24 - Tél. 6S3 03

O. Gutknecht

A vendre

manteau
de fourrure

(Astrakan)
Taille 42
Bas prix

Demander l'adresse du
No 144 au bureau de la

Feuille d'avis.



La situation en France
( S U I T E  D E  LA P B E M I E B E  P A G E }

Contrôle des prix
sar les marchés de Paris

PABIS, 6 (A.F.P.). — Dès vendredi
sur tous les marchés de Parie et de la
banlieue un contrôle sévère sera Ins-
titué. Tous les produits offerts devront
porter uno étiquette indiquant le prix
d'achat en gros et le prix maximum
autorisé de vente au détail ; en cas
d'infraction et de refus du commerçant
do vendre aux prix réglementaires, les
contrôleurs des services économiques
saisiront la marchandise et la feront
vendre au public par un vendeur qua-
lifié. Ces mesures appliquées d'abord
au département de la Seine seront éten-
dues à tous les centres urbains lors-
qu'elles auront été mises au point.

Grève des eaux à Paris
PABIS, 6 (A.F.P.). — La grève des

eaux est effective depuis mercredi à
la Compagnie générale des eaux de ban-
lieue. Los ouvriras municipaux se eont
jointe au début de la matinée au mou-
vement. Le service de sécurité est néan.
moins à son poste et assure au ralenti
le fonctionnement des machines. On
précise toutefois que le personnel de
maîtriso n'a pas interrompu eon tra-
vail et assure la distribution de l'eau
aussi bien a Paris que dans les usines
de province qui alimentent la capitale
en ©au potable. En ce qui concerne
l'eau de rivière, qui alimente les bou-
ches d'incendie, la pression ne saurait
se maintenir si les usines de refoule-
ment d'Ivry venaient à s'arrêter.

Grève de solidarité
PABIS. 7 (A.F.P.). — Trois cent soi-

xante-dix ouvriers d© l'usine des eaux
de Nouilly-siir-Mar-ne ont cessé le tra-
vail au début do l'après-midi de jeudi
pour se solidariser avec le mouvement
de ijrrôve déclenché dans le département
de la Soin© par le personnel des eaux.

M. Yves Farge,
cité en correctionnelle

pour diffamation
PABIS, 6 (A.F.P.). — M. Yves Farge,

ancien ministre du ravitaillement, a
été cité en correctionnelle pour diffa-
mation par M. Félix Gouin , ancien pré-
sident du conseil, en raison de plu-
sieurs passages du. livre qu'il a fait pa-
raître sous le titre « Le pain de la cor-
ruption »,

Des bruits de dévaluation
circulent à Paris

PABIS, 6 (A.F.P.). — M. Jules Moch,
au cours d'une conférence de presse, a
refusé de répondre à une question qui
lui était posée au sujet des bruits de
dévaluation du franc. Il a précisé quo
oe refus venait de oe qu'il considérait
qu'un ministre serait criminel d'an-
noncer par avance ses projets en la ma-
tière. Il a précisé cependant que la
question n'avait nullement été abordée
en conseil des ministres, ni dans des
conversations privées entre ministres.

Le ministre des finances
porte plainte

contre le journal « Ce soir »
PABIS, 7 (A.F.P.). — Selon un com-

muniqué du ministère de la justioe,
« un journal du soir ayant annoncé
sous forme de manchette sensationnel-
le que le gouvernement envisageait la
dévaluation de la monnaie française
pour porter le dollar à 400 francs, et
ayant d'autre part affirmé dans le
cours de sou article que la dévaluation
était pratiquement décidée, et qu'il ne
restait plus qu'à la justifier devant
l'opinion publique, le ministre des fi-
nances a saisi le garde des sceaux d'une
plainte pour publication de < faits faux
et allégations mensongères de nature à
ébranler la confiance de la nation dana
la solidité de sa monnaie».

Le journal mis en cause est le quo-
tidien «Co Soir » d'extrême-gauohe.

BOURSES
( C O U R S  Bal  O L Ô T U RS )

Bourse de Neuchâtel
. (Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 5 nov. 6 nov.
Banque nationale .. 700.— d 700.— d
Crédit fonc. neuchât. 715.— d 715.— d
La Neuchâteloise as. g. 615.— d 615.— d
Cables élect. Cortaillod 5000.— 4975.— d
Ed. Dubled & Cie .. 840.— d 840.— d
Ciment Portland .... 1130.— d 1130.— d
Tramways, Neuchfttel 470.— d 470.— d
Suchard Holding S. A. 510.— d 510.— d
Etabllssem. Perrenoud 520.— d 525.—
Cle vltlcole Cortaillod 250.— o 240.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2V4 1032 98.50 98.50
Etat Neuchftt. 3% 1942 100.25 d 100.25 d
Ville Neuch. S VA 1033 100.— d 100.— d
Ville Neuch&t. 3H 1937 100.- d 100.— d
VUle Neuchftt. 3y4 1941 102.50 d 102.50 d
Oh.-de-Ponds 4% 1931 100.— 99.50 d
Tram Neuch.3Vi"A 1946 98.— d  98.— d
Klaus3 */4 % 1946 100.— d 100.- d
Et. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3%% .. 1941 100.25 d 100.25 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M> %

La réaction à Londres
après le discours

de M. Molotov
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LONDBES, 6 (Beuter). — La premiè-
re impression laissée par le discours
que M. Molotov a prononcé jeudi veut
que la doctrine communiste ait été com-
plétée et élargie^ après le rapport pré-
senté par M. Jdanov, secrétaire du par-
ti communiste russe, lors de la forma-
tion du t Kominform », le mois passé.
Les idées maîtresses des discours des
deux hommes d'Etat soviétiques peu-
vent se condense* .en trois points :

1. Le monde est partagé entre les
forces communistes ascendantes et les
forées capitalistes décadentes.

2. Les forcés" "oôimmUnhstes dirigées
par la Bussie travaillent pour la paix
parce quo ,1e système communiste a be-
soin d'un renforcement de la paix, tan-
dis que les forées du capitalisme di-
rigées par l'Amérique préparent la
guerre parce que la guerre est la seule
issue à la crise économique résultant
du système capitaliste.

8. La collaboration des Etats com-
munistes offre la perspective d'un dé-
veloppement économique sain et de la
souveraineté nationale inimitée tandis
que 1© fait d'appartenir au camp capi-
taliste signifie la sujétion au nouvel
impérialisme américain. ¦

Les milieux politiques considèrent le
discours de M. MoJotov comme l'in-
dice de l'attitude que la Bussie prendra
à Londres, à fin novembre, lors des
discussions du traité de paix aveo l'Ai-
lemagne.

M. Mikolaj czyk réfute
les accusations de Varsovie
LONDBES. 6 (Beuter). — A la suite

de la diffusion de la nouvelle de Var-
sovie au sujet de l'arrestation de trois
membres du parti paysan polonais, M.
Mikolajczyk a affirmé jeudi que le
communiqué de Varsovie était faux en
grande partie.

Un fait bien regrettable ressort de
la nouvelle radiophonique de Varsovie,
a déclaré notamment M. Mikolajczyk :
c'est en Tchécoslovaquie où Vincent
Witos et ses fidèles s'étalent réfugiés
naguère pour échapper anx persécu-
tions politiques, que mes amis Vincent
Bryj a, Maria Kulewicz et Mleczyslaw
Dombrowski, membres de mon paru,
ont été arrêtés et livrés à la Sûreté
polonaise. Us se dirigeaient vers l'ouest
dans l'espoir d'échapper à la terreur
sans exemple qui règne aujourd'hui en
Pologne. Jusqu 'ici , le communiqu é po-
lonais est malheureusement vrai. Mais
le reste n'est que mensonges tendant
à me compromettre personnellement
en Pologne comme nn agent de l'étran-
ger, agent qui aurait pris la fuite avec
l'appui d'une ambassade étrangère.

M. Railkiewlcz , ministre de la police

a affirmé devant une commission par-
lementaire que j'avais quitté la Pologne
grâce à l'aide concertée d'un fonction-
naire d'une ambassade étrangère. J'af-
firme que ce n'est pas vrai. Il s'agit
là d'une simple provocation qui, par
son cynisme, cherche à provoquer le
désordre dans les affaires internationa-
les et surtout à me faire avouer ma fui-
te dans les moindres détails. L'affirma-
tion an sujet de la découverte de docu-
ments compromettants est également
un absurde mensonge.

Plusieurs Polonais en fuite
retenus en Tchécoslovaquie

VABSOVIE, 7 (A.F.P.). — Plusieurs
compagnons de fuite de M. Mikolajczyk
seraient actuellement, apprénd-on de
source bien informée, retenus en terri-
toire tchécoslovaque d'où les fugitifs
qui se trouvent entre les mains des au-
torités polonaises, M. Vincent Brij am ,
trésorier du parti paysan polonais et
Mille Marie TJlewicz, secrétaire rpatticu-
lière de M. Mikolajczyk ont été extra-
dés. ' .'- . - . • -

UN DÉMOCRATE CHRÉTIEN
NOMMÉ MAIRE DE ROME
BOME, 6 (A.F.P.). — M. Salvatore

Bebeochini, du parti démocrate chré-
tien a été élu maire de Borne.

Cette élection n'a pas été une affaire
facile. Bien qu» Jes jeux fussent faits
et que le nouveau magistrat , fût vir-
tuellement désigné en la personne de
M. Bebecchinl, démo-chrétien, les par-
tisans du bloc du peuple avaient mo-
bilisé leurs troupes dans les tribunes
du public et sur la place du Capitole.

Lorsque, à l'appel des députés, surgit
le nom de M. Patrissi , monarchiste no-
toire et d'extrême-droite, taxé de néo-
fascisme par ses adversaires, un vacar-
me indescriptible s'éleva des tribunes
et de la place du Capitole.

L'élection de M- Bebecchinl était
néanmoins assurée. Les démo-chrétiens
se sont entendus avec l'« Homo Qualun-
que » et les libéraux. Us ont eu aussi
les voix du parti social et des monar-
chistes, soit 42, par conséquent la ma-
jorité absolue.

Le chef de l'opposition
hongroise réfugié à Vienne

a déjà quitté l'Autriche

M. Zoltan Pfelffer
sur le chemin de l'exil

Ses traces ont été perdues
VIENNE, 6 (Renter). — On déclare ,

de source digne de fol que M. Zoltan
Pfel ffer, chef de l'opposition hongroi-
se, qui était arrivé à Vienne mercredi
après sa fuite de Hongrie, ne se trouve
déjà plus en Autriche. On ne sait pas
qnand M. Pfeiffer a quitté Vienne et
l'Autriche ni où il est allé.

Cours de danse

É RICHÈME
De nouveaux élèves sont reçus en

tous temps.
Leçons particulières sur rendez-vous

Le maréchal Tito ordonne
la fermeture des routes

italo-yougoslaves
BEBNE. 6. — Selon Radio-Rome, ton-

tes les routes menant en Yougoslavie,
sanf la grande route du littoral, ont
été coupées par les forces du maréchal
Tito, qui ont élevé des murs de 48 con-
timètres pour barrer l'accès dn pays.

CARNET BV JOUR
CINÉMAS

Théâtre : 20 h. SO, La fille du diable.
Rex : 20 h. 30. Sélection of 1947.
Studio : 20 h. 30, La neige sur les pas.
Apollo : 20 h. 30, Non coupable.
Palace : 20 h. 30, Macadam.

LA jjjjjjj ~1
Au tribunal de police II

L'audience d'hier, présidée par M.
Benjamin Houriet, assisté de M. J.-L.
Perrottet, commis greffier, a connu
huit condamnations pour infractions à
la loi sur les automobiles. Deux ou
trois affaires ont été renvoyées pour
preuve.

Au chemin des Mulets, un cycliste,
M. P. L. a renversé une fillette de 4
ans, venue se jeter sous son véhicule.
Tous deux ont souffert de commotions.
En voyant des enfants sur le trottoir,
le cycliste aurait dû adapter sa vitesse
aux conditions particulières que créait
ce danger possible. Pour ne l'avoir pas
fait , il a été condamné à 5 fr. d'amen-
de et 5 fr. de frais.

Une voiture garée à la rue du Tré-
sor a été accrochée par l'automobile
de M. A. J., qui n'a donc pas été abso-
lument maître de sa machine.

.̂ t*j t̂ /

La ligne droite est les plus court
chemin entre deux points. Certes. Mais
il peut être préférable même pour les
gens apparemment pressés comme M.
J.-P. -D. et ses passagers de suivre
les tournants de là route. Le chauffeur
de la voiture qui négligea, à la Pou-
drière, près des Cadolles de braquer
au virage s'en est trouvé fort mal et
il a dû au surplus payer 40 fr. d'amen-
de et lès frais. Car il ne s'est pas pré-
senté et a été condamné par défaut
aux réquisitions du procureur.

Au bas de la rue: Jaquet-Droz, un
cycliste, B. K., débouchait sur les
Saars. TJne jeune cycliste arrivait au
même moment du Mail. Le virage de
M. B. K. ayant été pris trop à gauche,
la responsabilité de cette collision lui
a été imputée. Cinq francs d'amende
et 10 fr. de frais.

Circulan t en auto à Fontaine-André,
M. A. B., arrivé à la hauteur des cl-
bleries a accroché le pare-boue arrière
d'un camion qui venait en sens in-
verse. Absent. A. B. a été puni par
défaut de 40 fr. d'amende et il devra
payer les frais de la cause.

Un garagiste, M. Ch. B., a circulé
avec la voiture d'un de ses clients. A .
peine avait-il fait quelques centaines
de mètres que la police l'arrêta, lui
fit remarquer que le véhicule ne portait
pas de plaques, puis dressa un rapport.
Pour ce simple oubli, M. Ch. B. s'est
vu infliger une amende de 5 fr. et 5 fr.
de frais.

Q. C. qui, le 1er août, devant la Pos-
te n'avait pas respecté un signe de
l'agent de planton puis avait eu avec
ce dernier une altercation , avait été
condamné par défaut. Il s'est fait rele-
ver. Le président a confirmé le premier
jugement en ramenant l'amende à 10
francs.

M. W. Sch. s'est trouvé avec son au-
tomobile à Monruz dans une position
des plus compliquées. Finalement, alors
qu 'il cherchait à laisser passer- min- trac.
teur qui arrivait derrière sa voiture et
à dégager la voie, un tram quii roulait
dans sa direction vint le heurter et en-
dommager sa machine. Pour n'avoir
pas regardé en direction de Saint-
Biaise, où la visibiliité était bonne, ce
chauffeur malchanceux à été de sur-
croît condamné à 10 ' francs d'amieMde
et 28 fr. 50 de frais.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.S5, l'an-
glais par la radio. 7.10, le salu4 musical.
7.15, inform. 7.20, réveil-sv«lng. 12.15, l'or-
chestre Otto Dobrlndt. 12.20, avec nos
sportifs. 12.29, l'heure. 12.30, toi et moi en
voyage, 12.40, Joyeux voyage. .12.45, Inform.
12.59, un ensemble américain célèbre.
13.05', le médaillon de la semaine. 13.10,
music-hall parisien. 13-35, Rhapsodie hon-
groise. 17.30, nos enfants et nous. 17.45,
un disque. 17.50, Radio-Jeunesse. 18.30,
lee beaux moments de Beromûnster. 18.45,
l'Sgllse prie pour la paix. 19-15, Inform.
19.25, les travaux des Nations Unies, par

Paul iadame. 19.36, questionnez, on vous
répondK». 19.65, intermezzo. 20.15, les
nouveaux voyagea de l'explorateur clan-
destin dans le monde des astres. 20.50, mé-
lodies populaires russes. 21.50, jazz hot'
22.10, poètes, k vos lyres. 22.30, inform.

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 12.16,
communiqués touristiques. 12.29, l'heure.
12.30, Inform. 12-40, le R. O. 13.25, deux
chanteurs français célèbres. 16.59, l'heure.
17 h., pour Madame. 17.30, pour les en-
fants. 18 br, musique populaire. 18.30,
questions éducatives. 19.10, chronique
mondiale. 19.25. communiqués. 19.30, in-
form. 19.40, écho du temps. 20 h., con-
cert k l'occasion du centenaire de la mort
de Mendelssohn. 22 h-, Inform. 22.05, con-
cert d'orgue.

OBLIGATIONS 5 nov. 6 nov.
S'A O.P.P. dlff. 1903 101.— d 101.50
3*4 O.PP 1938 96.70 96.70
8!4% Emp. féd. 1941 101.20 101.20
3Vl% Emprunt féd. 194G 98.75 98.65

ACTIONS
Banque fédérale 33.- d 33— d
Union banques suisses 885.— 872.—
Crédit suisse 790.- 785.—
Société banque suisse 725.— 725.—
Motor Colombus S A. 578.— 52„ —
Aluminium Neuhausen 1975.— 1950.—
Nestlé "SV-- } •"
Sulzer IS»-- 1580.-
Hlsp. am. de electrlc. 780.- 775.-
Royal Dutch S94- 388.— a

Cours communiqués par la Banque
cantonale neurhatelotso

Bourse de Zurich

Cours du 6 novembre 1947
Acheteur Vendeur

Francs français ..•• 1-25 1-40
Dollars 3.90 4 —
Livres sterling 10.10 10.25
Francs belges 7.85 8.—
Florins hollandais .. 67.— 69.—
Ures —55 —-70

Billets de banque étrangers

du 8 novembre 1947
Demand* Offre

Londre» I"7-34 1736
Pwïï ."....a". 3.6014 3.63M,
New-Tor* 4.28 ..H»*
StocXholm .... 119.60 119.75
Milan —s—¦ l-25
Bruxelles 9-84^ 9 90M|
Usbonne 1550 15.65
Buenos-Alree .. 104.—H 107.—^

Cours communiqués à titra Indicatif
Hl la Banque cantonale uoucluUcloise

COURS DES CHANGES

En ANGLETERRE la première réu-
nion des quatre suppléants aux minis-
tres des affaires étrangères, chargés
de préparer la conférence de Londres
sur l'Allemagne, a débuté jeu di après-
midi à Lancaster House. Elle servira de
prélude à l'importante conférence du
25 novembre.

En FRANCE, on précise jeudi soir
que c'est le mercredi 12 novembre que
le général de Gaulle donnera à Paris
une conférence de presse au cours de
laquelle II commentera vraisemblable-
ment la situation politique intérieure
et Internationale et la situation éco-
nomique.

Le choléra ayant atteint le golfe
Persique. des mesures draconiennes
ont été prises en IRAK.

Une délégation commerciale Suisse
chargée de négocier nn nouveau traité
avec l'Espagne est arrivée jeudi à MA-
DRID.

Le roi Frédéric du DANEMARK a
chargé jeudi M. Wilhelm Buhl, ancien
premier ministre socialiste de consti-
tuer le nouveau gouvernement.

Autour du monde
en quelques lignes

LA ViE N A T I O N A L E
BEBNE, 6. — L'Office fédéral de

guerre pour l'alimentation communi-
que :

Sont validés, dès le 7 novembre et
jusqu'au: 6 décembre y compris, les cou-
pons en blanc de la carte de denrées
alimentaires du mois de novembre
(couleur violette) :
1. Sur la carte entière : les deux cou-

pons P. U, valables chacun pour 50
points de beurre.

2. Sur la carte pour enfants : le cou-
pon PK. 11, pour 50 points de beurre.

Validation de coupons
en blanc du mois
de novembre 1947

Un notaire de Morges
se constitue prisonnier

MOBQBS, 6. — Un notaire de Morges
s'est constitué prisonnier mercredi au-
près du juge d'instruction cantonal en
s'accusamt d'abus de confiance pour
des sommes importantes. H a été in-
carcéré.

Il s'agit du notaire Etienne Cuénod.

GENEVE, 6. — Les pourparlers en-
gagés depuis le mois de juin par les
ouvrières de la haute couture de la pla-
ce en vue notamment d'une augmenta-
tion de salaires, d'une réduction de la
période de seconde main de cinq à qua-
tre ans et de la réglementation des
mises a pied, ainsi que de la morte-
saison et de la main-d'œuivre étrangère,
n'ayant pas abouti , une assemblée gé-
nérale a eu lieu mercredi soir, au cours
de laquelle les ouvrières ont repousse
les propositions de l'office de concilia-
tion et ont décidé de cesser immédiate-
ment le travail. La grève est effective
depuiis ce matin. Quelque 300 ouvrières
des sept maisons de haut» couture de
la place sont touchées par ce conflit.

Les midinettes de Genève
cessent le travail pour raison

de salaire

ZUBICH, 6. — Le Conseil communal
de Zurich a poursuivi la discussion sur1
les interpellations dans l'affaire du mu-
nicipal Woog.

Des bancs socialistes, il a été déclaré
que l'autorité executive avait agi cor-
rectement en donnant congé à M. Woog,
que la renommée et le prestige de la
cité avaient été sauvegardés. Du côté
bourgeois, en revanche, on a affirmé
que, par sa conduite, le conseiller mu7
nicipal Woog avait causé un grave pré-
judice moral à la ville de Zurich.

Le porte-parole du parti du travail a
ensuite pris la personne attaquée sous
sa protection. La municipalité a fait
comprendre à M. Woog qu'il devait de-
mander un congé et c'est ainsi que l'au-
torité a fait ce qu'elle pouvait faire en
ce moment. Décision sera prise plus
tard, .c'est-à-dire après la fin de l'en-
quête, quant au paiement des honorai-
res qui ont été suspendus par décision
du Conseil de* district. La discussion a
été ainsi terminée et l'affaire liquidée.

L'affaire Woog liquidée
par le Conseil communal

zuricois

-Ir Le tribunal militaire de la 2me divi-
sion a jugé une vingtaine de municipaux
fribourgeol» et des agriculteurs prévenus
de n'avoir pas Uvxé un certain nombre
de chevaux pour la dernière mobilisation
en 1945. Les juges ont acquitté les accusés
et ont mis tous les frais à la charge de
la Confédération.

La commission d'économie publique
du canton de Fribourg a pris connais-
sance du projet de budget pour l'année
prochaine, proj et prévoyant un déficit
de 6,350,000 francs. Elle a décidé de
proposer au Grand Conseil le renvoi du
projet au gouvernement, en le priant
de le revoir et de proposer les mesures
possibles pour l'améliore-: autant que
faire se peut.

Le parti conservateur responsable de
cette décision veut manifester par là
sa volonté de tout mettre en œuvre
pour rétablir la situation financière cto
canton qui s'aggrave d'année en année.

Le projet de budget
du canton de Fribourg

refusé par la commission t$
d'économie publique

¦k, On annonce la mort k Gunten, à
l'âge de 75 ans, des suites d'une maladie
de cœur, de M. Paravlclnl, de Bâle, qui
fut ministre de Suisse k Londres de 1920
k 1939.
¦¦¦¦¦¦¦¦iMWlWMMIaMMMMMilMMM»^

!La raison de la cherté des
Chaussures. — Combien de fois
s'est-on déjà demandé pourquoi les
chaussures étaient si chères. La ré-
ponse vient d'être donnéb par les
milieux de l'industrie de la chaussure,
qui s'opposent en même temps à la
suppression du contrôle des prix en
matières de cuirs.

Une comparaison des prix urouve que
le cuir coûte 80 à 100 % de plus
qu 'avant la guerre. Les tauneries ont
non seulement besoin de peaux brutes,
mais encore de matières de tous genres
pour le tannage, des graisses, des hui-
les, des couleurs. Le fabricant de chaus-
sures utilise des centaines d'accessoires
qui . comme matière première ou pro-
duits fabriqués, coûtent plusieurs fois le
prix d'avant-guerre. Ce sont surtout les
machines et lies piècs de rechange qui
sont chères. Les frais généraux, qui
jouent un rôle déterminant Uans l'in-
dustrie de la chaussure, augmentent
d'année en année. Les prestations socia-
les, le salaire de l'ouvrier, ses vacances
payées et toutes les dépenses indirec-
tes sont et doivent être calculées dans
De Prix de la chaussure.

Fondation « Pour la vieil-
lesse ». — BEBNE, 6. — Les collec-
tes cantonales de la Fondation « Pour
la vieillesse, ont produit en 1946 une
somme de 979,755 francs contre 1,084,062
francs l'année précédente. Le rapport
de la Fondation dilt qu'ien 1946, le nom-
bre des vieux dans le besoin a été de
23,261 et qu'il a été dépensé pour eux
¦une somme totale de 3,32 millions de
francs.

lies résultats de la vente de
l'insigne « î¥e m'oubliez pas ».
— La vente d'insignes organisée par la
fondation Pro Juventute, les 31 mai et
ler juin , en faveur de l'enfant suisse
menacé dans sa santé, a remporté un
beau succès. En effet, 562,435 insignes
« Nfe. m'oubliez pas » ont été vendus
dans tout le pays. De nombreux enfants
suisses pourront donc bénéficier de la
générosité de notre population.

Chronique régionale

Durer et la Réforme

LES CONFÉRENCES

Lundi soir, le pasteur Deluz présentait
à l'Aula de l'université la seconde de ses
conférences sur le titre général : « Art et
foi chrétienne ». Déplorant tout d'abord
le rigorisme de certains protestants —
notamment de Calvin — envers la beau-
té plastique, le conférencier, montrait
combien l'art au service de la fol devient
un témoignage. Nous pensons, avec lui ,
que cette étroitesse est dangereuse. La
peinture ou la sculpture ne peuvent-elles
pas être, aussi bien que. la parole, l'ex-
pression de vérités chrétiennes ? De mê-
me que l'artiste s'élève du matériel au
spirituel , de même le chrétien vit attaché
k la terre, mais regarde vers le ciel.

Il était ardu de mettre en parallèle le
peintre pacifique avec l'intraitable réfor-
mateur. M. Deluz fit apparaître les liens
complexes unissant l'art tout k tour réa-
liste et allégorique du grand maître al-
lemand et la révolution religieuse accom-
plie par le moine insoumis. H montra
Durer secouant le joug pesant d'un
moyen âge où l'artiste ne pouvait s'ex-
primer pleinement lui-même, affirmant
ainsi sa personnalité en même temps que
sa fol. Les réformateurs aussi ne prê-
chaient-ils pas aue tout homme dispose
de sa personnalité et qu 'il en répondra
lui-même devant Dieu ?

C'est là une manière nouvelle et Inté-
ressante de caractériser les Influences de
la Réforme sur les artistes et peut-être
aussi celle des artistes sur la Réforme.
(Nous permettra-t-on de dire que, sur es
point , nous ne partageons cas pleinement
l'oninlon du conférencier ?) Louons M.
Deluz de nous avoir donné sur une Ques-
tion aussi obscure une conférence qui eut
le mérite de nous faire aimer le maître
de Nuremberg, dont l'admirable àpreté
germanique heurte parfois notre esprit
latin .

F. R

AUX MONTAGNES ]
LES BRENETS
Conseil général

Dans sa dernière séance, le Conseil
général a accordé à l'unanimité un cré-
dit de 120,000 francs am Conseil commu-
nal — part de la commune aux frais
d'éleotrification du rétrional.

COMUNICATO
La Legazione d'Italia, a conforma di

quanto già precedentemente comuni-
cato, informa ohe la nuova legge elet-
torale dà facoltà ai cittadini italiani
residenti all'estero dl iscriversi nelle
liste elettorali del comune di nascita , di
origine o di quello neile cui liste fos-
eero già stati iscritti all'atto délia par-
tenza dall'Italia.

I connazionali che desiderano eserci-
tare il diritto elettorale dovranno far
perven ire la loro demanda al Sindaco
del comune improrogabllmente entro il
15 novembre, tramite i Consolati ita-
liani.

Dato il brevissimo tempo a disposi-
zione, si fa premuroso invito ai citta-
dini italiani ohe desiderano awalersi
di questa facoltà, di rivolgersi al più
presto ai Consolati compétent! per riti-
rare e riempire gli appositi nioduli di
demanda.

I ViU-PE-TRAVERS ~|

BUTTES
lia réfection de la route

du Mont-de-Buttes
On apprendra sans doute avec intérêt

que le service des ponts et chaussées
Se prépare à vouer, l'an prochain, un
gros effort à la remise en état de la
route dm Mont-de-Buttas, les travaux
étant menés simultanément avec ceux
de la route de Noirvaux. ¦ •

C'est depuis 1945 déjà que l'on a en-
trepris des travaux sur la route du
Mont-de-Buttes. en les effectuant par
étapes ; on a ainsi corrigé certains tour-
nants ; on a défoncé et refait quelques
tronçons qui ont été ensuite recorarverts
die groise et roulés. Malheureusement,
il n'a pas été possible de les recouvrir
d'un revêtement bitumineux, mais ce
sera fai t en 1948.

Cette réfection totale, depuis long-
temps souhaitée sera accueillie avec
une vive satisfaction par tous les usa-
gers.

On nous écrit :
Les amateurs de conférences intéressan-

tes et de belle musique n 'avalent que
l'embarras du choix, mardi soir à Neu-
chfttel. C'est tout de même devant un au-
ditoire de plus de 490 personnes que M.
Benjamln Vallotton a pu prononcer sa
belle conférence sur « L'homme au car-
refour », avec cette finesse, cet humour,
cette connaissance de l'homme et cette
sympathie pour l'homme qui le caracté-
risent.

A vrai dire, le tableau que M. Vallot-
ton a brossé du carrefour où nous som-
mes arrivés, n'offre rien de réconfortant.
La situation est infiniment plus grave
que nous ne pouvons l'imaginer, en Suis-
se. Et pourtant, 11 y a encore des pro-
phètes, de ces hommes dont M. Vallotton
nous a raconté l'histoire et qui témoignent
de la réalité des victoires de l'esprit dans
la vie de ceux qui cherchent en Dieu
leur force

Parmi ces prophètes, 11 y a ces protes-
tants des Hautes-Alpes françaises, no-
tamment de Freysslnières pour lesquels
le conférencier ne cesse de plaider. Grâ-
ce aux efforts de M. Vallotton , une mal-
son artisanale est en construction dans
cette paroisse de montagne, qui retiendra
là-haut nombre de familles qui ne pour-
raient résister, sans cela, à l'attraction dc
la plaine, de la ville. Le plaidoyer de M.
Vallotton a été entendu, mardi soir, et les
nombreux dons recueillis dans les sa-
chets ont offert au conférencier le té-
moignage tangible de la reconnaissance deses auditeurs.

A. J.

M. Benjamin Vallotton
parle au temple du Bas

de « l'homme au carrefour »

j jjEgjÔjj DES LACS J
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Un cheval tué par un camion
(c) Mercredi soir, sur la route de Cu-
drefin-Champmartin, au moment de
croiser un gros camion de transport, le
cheval de M. S., agriculteur à Chanip-
martiin, prit peur et se mettant en tra-
vers de la route a été si gravement at-
teint, qu'il fallut l'abattre. On peut se
rendre compte de Ja grosse porte ainsi
subie quand on saura que le cheval
était une jeune et magnifique monture
de cavalerie.

Musiciens du ciel
Lors de leur piremlère tournée d'après-

guerre, quelqu'un les appela de oe nom
populaire. Fidèles à leur mission de pro-
clamer l'amour de Dieu par leur musique
tit leurs chants, les soixante musiciens
formant, la fanfare salutiste de la Divi-
sion du Jura se produiront k nouveau, au
Temple du bas, dans un prograimme tout
neuf, dont une composition inédite du
chef de fanfare de notre ville. A Lau-
sanne, Genève, Berne, dans l'Oberland et
le Jura, la fanfare divisionnaire a connu
Ma grand succès depuis son dernier pas-
sage k Neuchâtel.

Chez les Amis-gymnastes
C'est samedi 8 novembre que cette so-

ciété organise sa soirée annuelle à la Ro-
<ohde. Touj ours soucieuse de présenter à
son public un programma Impeccable,
elle n'a reculé devant aucun sacri-
fice. Ses sous-sections prêteront leur con-
cours dans des rondes et des ballets. Dès
23 heures, un grand bal aura lieu, conduit
par l'excellent orchestre « Melody-Makers ».

Que les personnes qui n'ont jamais as-
sisté aux soirées précédentes, n'hésitent
pas, car elles sont certaines de ne pas le
regretter.

Soirées scolaires
Désireuse de créer un fonds pour les tra-

vauxi manuels et d'alimenter celui des
courses, la commission scolaire a fait appel
k tous les élèves des écoles pour faire pas-
ser k notre population deux agréables soi-
rées. Petits et grands se sont mis à l'œuvre
pour préparer tout un programme de comé-
dies, rondes enfantines, chœurs et dialo-
gues.

Après la partie enfantine et à la demande
générale, la section littéraire du chœur¦"d'hommes, toujours dévouée, présentera k
-nouveau le grand succès local : t TJn bon
rablstocage », de M Th. Perrin.

Communiqués

PAROISSE CATHOLIQUE
DE NEUCHATEL

La vente paroissiale annuelle com-
mencera samedi 8 novembre, à 15 h.,
à l'école catholique, Vieux-Châtel 2,
et y sera continuée dimanche 9 no-
vembre, de 13 h. 30 à 22 h.

INVITATION CORDIALE

Chapelle des Terreaux
CE SOIB, à 20 heures

RÉUNION
présidés par M. Boger DUHIG, évangéliste

Sujet :
Un étrange lit de mort

Invitation cordiale
MISSION DE PENTECOTE

Fanfare divisionnaire du Jura
Temple du bas, 9 novembre, 20 heures

Vos p laces réservées : Fr. 1.65
Vos billets : Fr. 1.10

chez



Le fascicule concernant le canton de
Neuchâtel, établi par l'administration
fédérale des contributions qui a été
chargée d'étudier au point de vue sta-
tistique le résultat de la taxation en
vue de l'impôt pour la défense natio-
nale (3me période) et du nouveau sa-
crifice pour la défense nationale, est
sorti de presse. Notre chroniqueur éco-
nomique y consacrera prochainement
un article. En attendant, 511 faut en ex-
traire les renseignements suivants :

Dans notre canton, 40,380 personnes
assujetties à l'impôt pour la défense
nationale ont déclaré un revenu net de
230,9 millions de francs. Défalcations lé-
gales faites, il est resté un montant de
216,5 millions de francs sur lequel le
montant de l'impôt s'est élevé par an,
pour 1943 et 1944, à 3,96 millions de
francs. A cela s'ajoute l'impôt payé par
les sociétés anonymes 1,68 million de
francs, celui versé par les coopératives,
28,000 francs en chiffre rond, l'impôt
spécial sur les tantièmes, 21,000 francs.
Ce qui donne au total un montant de
5,7 millions de francs. A remarquer que
l'apport des personnes physiques en
constitue presque le 70 %.

En ce qui concerne l'impôt dit do sa-
crifice pour la défense nationale, 11,341
personnes physiques ont été assujetties
à cet impôt pour une fortune nette,
après défalcations légales, de 715,4 mil-
lions de francs. Le montant de la con-
tribution (sacrifice entier) s'est élevé à
15,8 millions de francs. En plus, les so-
ciétés anonymes ont versé 3,14 millions
de francs, les sociétés coopératives
133,000 francs, les associations et fon-
dations 174,000 francs, soit au total
19,3 millions de francs en chiffre rond.

L'apport fiscal de notre
canton à la Confédération

Nous avons publié hier les chaœfres
proposés par le Conseil d'Etat et sou-
mis à l'examen du Grand Conseil lors
de sa prochaime session.

On a enregistré ces dernières années
des écarts parfois considérables entre le
budget et les comptes ; cela s'explique,
d'une part, par la très grande prudence
avec laquelle il convenait d'établir les
prévisions de recettes, d'autre part, par
les besoins sans cesse accrus auxquels
il a fallu faiiirk? face en cours d'exercice;
tant que la guerre mondiale durait et
que l'avenir demeurait incertain, il
était particulièrement difficile d'élabo-
rer des budgets donnant l'image exacte
de la réalité. Si la difficulté n'est plus
aujourd'hui de la même nature, elle
n'en subsiste pas moins : en effet, la si-
tuation ne saurait être considérée com-
me stabilisée, le coût de la vie continue
i* augmenter et les événements inter-
nationaux peuvent provoquer dans no-
tre économie, d'un jour à l'autre, des
perturbations graves.

C'est dire que, pas plus que les an-
nées dernières, le Conseil d'Etat n'ose
prétendre avoir élaboré un projet die
budget qui pourra être rigoureusement
tenu. Ce projet a été établi comme de
coutume et comme le veut la loi sur la
base de la législation en vigueur. Les
estimations ont été arrêtées en tenant
compte des résultats de l'exercice 1946
(premier exercice d'après-guerre) et
d'autres éléments — telle la hausse per-
sistante des prix — qui ont obligé à
modifier les chiffres fournis par les
comptes de l'année dernière.

L estimation des recettes pour 1948 est
de 3,028,349 fr. 25 supérieure à celle de
1947 et de 1,052,456 fr. 96 inférieure au
résultat de 1946. ,

Depuis 1930, les recettes oïdinairies ont
subi, par suite des circonstances, des
fluctuations considérables ; pour en me-
surer l'importance, Bl suffira de rappe-
ler que les recettes ordinaires de 1946
ont dépassé de 11,417,972 fr. 25 celles de
1936 !

Le total des dépenses du projet de
budget pour 1948 dépasse de 2,003,279
francs 72 le total du budget de 1947 et
de 1,463,516 fr. 75 le total des comptes
de 1946 (non compris les dépenses comp-
tabilisées dans le compte extrabudgé-
taire de « Mobilisation de guerre »).

A propos du budget de l'Etat
pour 1948
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On patinera quelques jours

plus tard que prévu
L'ouverture de la patinoire de Mon-

ruz a dû être retardée de quelques
jours. L'Office fédéral pour l'énergie
électriqiuie a contingenté le courant.
D'autre part, en raison du niveau ex-
ceptionnellement bas du lac, il a fallu
prolonger la conduite de la crépine de
pompage car elle n'était plus suffisam-
ment immergée. Enfin le chlorure
de calcium nécessaire à la fabrication
de la glace n'a pas pu parvenir à Neu-
châtel à temps à cause des difficultés
do transport sur le Bhin, dont les eaux
sont également particulièrement basses.

Quant au problème de l'agrandisse-
ment de la piste de hockey sur glace,
il reste entier. Des démarches ont été
faites dans le monde entier pour trou-
ver des tuyaux à raccorder avec les fa-
meuses tuyauteries à section ovale, fa- j
briquées autrefoisj en Allemagne. D fau-
dra envisager pour l'hiver prochain le ¦'
remplacement de toute l'installation ac-
tuelle par des tuyaux à section ronde
qu'on trouve beaucoup plus facilement.

Cycliste contre charrette
de maraîcher

Hier matin, à l'angle de la place Pur-
ry et de la Promenade-Noire, un cy-
cliste qui descendait la rue du Seyon
s'est jeté contre la charrette d'un ma-
raîcher. Légèrement blessé, le cycliste
a été conduit chez un médecin pour
faire désinfecter ses plaies.

« La nature et le cinéma »

LES CONFÉRENCES

M. Jean Painlevé, directeur de l'Insti-
tut de clnématographle scientifique, est
un homme qui cultive l'esprit au double
sens du mot. Notre correspondant de Ber-
ne a évoqué au début de cette semaine
les traits principaux de cette personnali-
té, en tournée en Suisse. Il ne nous reste
donc qu'à parler de la soirée a/ttrayau-
to que de nombreux Neuchâtelois ont
passée hier au cinéma Palace k réfléchir
sans ennui aux plus profonds mystères
des mathématiques, de la physique, de la
biologie ou de la philosophie scientifique.
L'art de l'orateur et de l'auteur des sept
films que nous avons vus est tel qu'à la
documentation se mêle sans cesse une vé-
ritable poésie.

Le film documentaire est la suprême
ambition de tout cinéaste qui veut - être
digne de ce nom. La caméra peut être un
instrument essentiel ou auxiliaire de r*>
cherche scientifique. Le cinéma peut être
aussi, sur des sujets précis, un élément
de l'enseignement destiné aux degrés su-
périeurs. D est surtout connu comme or-
gane de haute vulgarisation.

Le choix opéré par M. Painlevé était
destiné à faire ressortir ce côté Instructif ,
sans application Immédiate ou objectif
expérimental déterminé, des films docu-
mentaires. Commentés — ceux du moins
qui n'étaient pas accompagnés de musi-
que — en termes précis où se multi-
pliaient les expressions amusantes — ces
chefs-d'œuvre de la, technique et de l'es-
prit documentaires constituaient des le-
çons admirables.

Nous partons pour un « Voyage dans le
ciel » qui , après escales dans la lune et
quelques-unes des planètes voisines, nous
conduit k des mondes d'étoiles aussi Im.
portants que l'amas que nous croyons être
notre « univers».

« Daphnie » est un magnifique fUm de
mlcroscopie sur Un minuscule crustacé
d'eau douce. Des grossissements extraor-
dinaires permettent d'assister aux moin-
dres détails des fonctions de la daphnie.

Plein d'ironie, « Hippocampe » décrit la
vie du cheval marin, le seul poisson ver-
tical , dont le mâle connaît les plus pi-
toyables douleurs de l'enfantement I

L'assistance est soumise à un gros ef-
fort d'abstraction par « Quatrième dimen-
sion ». Par analogie aveo les « extra-
plats » à deux dimensions dont nous pou-
vons Imaginer les étonnements devant les
interventions d'une troislèmsi dimension,
on peut Imaginer les surprises de l'hom-
me à trois dimensions devant les inciden-
ces d'une quatrième dimension qui pour-
rait être le temps.

Les hyas qui sont les « protagonistes»
de la bande suivante s'habillent de ma-
tériaux très divers trouvés dans le monde
sous-marln. De même les sténorinques.
Quant au spirographe, c'est un ver qui
peut exhiber hors d'un tube qui lui sert
d'abri un magnifique panache qui lui
sert à respirer. Féerie du ballet et du feu
d'artifice Jointe à la fonction, vitale par
une nature presque toujours portée à l'es-
thétique.

H faut dire « presque», car voici quel-
ques minutes qui tendent les nerfs des
spectateurs sentimentaux. Ce sont les
choquantes pratiques des « vampires»,
chauves-souris avides de sang chaud. Une
musique très suggestive des plus brutaux
rythmes de Duke Ellington dionns à ce
documentaire une terrible beauté.

La séance a fini par la présentation de
« Solutions françaises», film qui a valu
à M. Painlevé la haine de la Gestapo.
Pathétique parce que beaucoup des sa-
vants présentés sont morts, de même que
le compositeur Maurice Jaubert. Parce
qu 'aussi tous les records Industriels dont
s'honorait en 1943 notre grande voisine
sont aujourd'hui disparus.

Mais « Solutions françaises » constitue
un essai de « Clnématographle nationale»,
rôle que le film serait en droit de rem-
plir pour rappeler aux générations- de
l'avenir sous la forme la plus vivante les
préoccupations et les gloires "d'un pays à
une époque donnée. A. R.

C'était hier le grand marché
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Premier j eudi de novembre.
Il u avait des chaînes d'oignons

blonds, des échalotes violacées, des
aulx délicatement veinés de mauve.
Les scorsonères sombres s'entassaient
au f o n d  des cageots ou étaient bottés
p a r  vingtaine. Les choux rouges
couperosés voisinaient avec leurs
pâles frères blancs et les scaroles et
la chicorée écheuelée dévoilaient
sans p udeur leur coeur tendre. On dé-
couvrait des fenouils  par-ci par- là
tandis que p ommes de (erre , carottes
et raves gonflaient de nombreux sacs.
Sur toute cette débauche de formes
et de couleurs luisaient en reines les
blondeurs et les rougeurs des p om-
mes, souveraines incontestées, ou
presque, des lieux. Presque... car une
courge dorée , gonflée sinon de p luie,
du moins de soleil, trônait en sa mûre
rondeur sur un sac, insolente.

Si je vous disais qu'au p remier
coup d'œil de ma pre mière tournée
j 'ai remarqué une certaine défai l lance
dans le clan des choux de Bruxelless
et un affaissement sensible des tas de
bottes de poireaux, vous ne me croi-
riez sans doute pas, comme nombre
de personnes ce matin. Vous avez
certainement pl us de confiance dans
les balances de l 'Etat et vous êtes en
droit d'exiger de ce jo urnal, réputé
sérieux, d'autres choses que de va-
gues estimations, vinssent-elles de
moi. Je m'en vais donc , pour un ins-
tant, parler langage chiffré (les nom-
bres entre parenthèses indiquant,
comme dans toute statistique qui se
respecte, l'année précédant celle dont
on s'occupe, c'est-à-dire 1946).

Les bateaux à vapeur ont transpor-
té mercredi après-midi et jeudi ma-
tin 547 colis (527), totalisant 20 ,800
kilos de marchandise (31 ,620). Il a
été dénombré 60 camions (60), 37
chars (39) transportant 2200 colis
(2394) représentant un po ids de 190
mille kilos (210 ,000), ce qui f a i t  bien
30,820 kilos de moins que l'année
passée amenés sur le marché. La sé-
cheresse g est sans doute pour  beau-
coup.

A huit heures une grande nouvelle
courut de plac e en rue, de vendeuses
à achete urs : les marmettes de Che-
vroux qui avaient pris p lace sur

l'* Yverdon> avec corbeilles, cageots
et paniers, étaient bloquées à une
centaine de mètres du bord, le bateau
étant ensablé.

Le «.Hallwgl * vola à leur secours
et, après avoir transbordé une part ie
des passagères et des marchandises,
s'en revint sur notre rive tandis que
le solde — des passagères et des mar-
chandises — prenait p lace dans des
canots à rames ou à moteur.

L 'incident f u t  pris, cela va sans
dire, tragiquement ou comiquement
selon thumeur particu lière des
échouées.

Le but du grand marché est sans
aucun doute de permettre aux ména-
gères de faire leurs prov isions tPht*?-
ver à bon compte ou, du moins, à
meilleur compte qu'elles ne le pour-
raient dans les dif férents  commerces
de la ville.

Or, il est impossible de ne p as re-
lever les prix élevés qui étaient af-
f i chés  hier matin ; rares sont les mé-

nagères qui n'ont p a s  été étonnées et
fortement désappointées par ce f ai t .
Nombre d'entre elles nous ont décla-
ré qu'elles préféraient passer leur
commande à certaines entreprises de
la ville livrant à -domicile , cela ne
leur revenant p a s  plus cher et leur
épargnant la peine de transporter de
grosses charges jusqu'à leurs domici-
les. D 'autres encore se sont fé l ic i tée s
d'avoir réalisé une bonne affaire  en
commandant leurs pommes de garde
en Suisse allemande, leurs achats leur
étant revenus meilleur marché , mê-
me por t  et emballage compris.

N 'g a-t-il p a s  quelque chose à redi-
re à cet état de choses ?

, N 'g a-t-il rien à redire à cet état
Me choses ? i f"El si cela continue, on n'ira bientôt
p lus au grand marché que pour jouir
d'un p laisant spectac le, pour écouter
les bonimenteurs offrant mille mer-
veilles et pour retirer d'un tas de
vieilles étoffes , un bout de dentelle
ou un coupon de tulle rose... H. B.

Un tas de poireaux qui rappelle ceux des années d'antan.
(Phot. Castellanl, Neuchâtel).

M. Paul Benner, directeur de la Chorale
fête son 70me anniversaire

Un grand musicien neuchâtelois, en-
faut de Neuchâtel, fête aujourd'hui son
septantième anniversaire. Il s'agit de
M. Paul Benner, directeur de la Cho.
raie et compositeur dont les oeuvres ont
été jouées dans la plupart des villes de
notre pays et retransmises hier soir
encore, en partie, par Sottens.
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M. Paul Benner a tout d'abord étudié
la musiqiuie sous la direction d'Emile

messe en si mineur, die Bach, une fois ;
plusieurs cantates de Bach ; les « Sai-
sons » et la messe de Haydn ; la grande
messe en ut mineur de Mozart, deux
fois ; le « Requiem » du même compo-
siteur, deux fois; la « Missa solemnis»
de Beethoven, deux fois ; les « Laudi »,
de Suter , trois fois ; le « Roi David »
de Hon egger et le « Requiem » de Fauré.

La Chorale a aussi exécuté plusieurs
des œuvres de son directeur. Elle étudie

Lauber. En 1898, il est
entré au Conservatoi-
re de Francfort et,
pendant trois ans, il
a suivi les cours
des professeurs Yvan
Knorr, Bernard Scholz
et Edouard Belvidt.

Après un court sé-
jour passé à Munich,
M. Benner est revenu
à Neuohâtel pour y
enseigner le chant,
l'harmonie, le contre-
point et les branches
théoriques.

En 1911, il succède à
M. Théophile Bovet
comme organiste de
l'Eglise indépendante,
au Temple du bas,
fonction qu'il exerce
encore aujourd'hui
mais en tant qu'orga-
niste de l'Eglise ré-
formée évangélique
neuchâteloise. En cet-
te même année 1911,
on lui confie la direc-
tion de la « Chorale »
à la tête de laquelle
il succède ainsi à M.
Ed. Rœthllsberger. En
1923, il entre au Conservatoire de Neu-
ohâtel comme professeur d'harmonie
et de théorie. Signalons enfin que dès
1905, et pendant 25 ans, il dirigea le
chœur mixte d'Yverdon.
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Cest en 1906 que M. Benner composa
sa première œuvre pour soli , chœur et
orchestre « Rédemption » qui fut don-
née à Neuchâtel, dans le cadre d'un
concert organisé par l'Association des
musiciens suisses, par l'Orchestre de
Munich. Puis, successivement sont
créées : à Vevey, en 1911, son « Re-
quiem », à Bâle en 1917, ses « Poèmes
de la mer », a Lausanne en 1918, son
« Baptême du bourdon », à Genève en
1923, son « Liber apertus est », à Neu-
ohâtel en 1928, l'œuvre (intitulée « De la
harpe aux cymbales » et en 1945, à
Neuchâtel également, sa dernière créa-
tion, « Te deum » écrite en « reconnais-
sance envers Dieu qui a protégé notre
patrie ».

Rattaché à l'Association des musiciens
suisses, M. Paul Benner n'a pas tardé
à être reconnu par elle comme un mu-
sicien des plus éminents. C'est grâce à
elle notamment que les œuvres de notre
oompositeur renohâtelolt* ont pu être
jouées et appréciées dans toute la Suas-
se.
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L'activité déployée par M. Benner au
sein de la Société chorale a été. et est
encore, considérable. Au cours de ces
trente-six dernières années la Chorale
a interprété, sous la direction de M.
Benner : le «Messie», de Haendel, trois
fois ; la «Passion selon saint Jean» de
Bach, trois fois; la «Passion selon saint
Matthieu1 », de Bach, deux fois ; la

M. Paul BENNER

actuellement les « Béatitudes » de César
Franck.

Enfin , précisons que M. Benner a, au
cours de ea carrière, dirigé tous les or-
chestres de la Suisse — notamment ce-
lui de Berne pendant plusiieurs années
— excepté toutefois celui de Saint-Gall.

» sa.

Les paysans des Bayards
ont cessé hier matin la grève du lait

mais ils exigent toujours du consommateur
le paiement des deux centimes supplémentaires

Les paysans des Bayards ont cessé
la grève du lait hier matin et le con-
tingent habituel de 400 litres environ
destiné au chef-lieu a pu être expédié
à Neuchâtel. Le ravitaillement en lai l
est donc redevenii normal dans toui
notre canton.

Des précisions
, An sujet de la grève dn lait anx

Bayards, qui a duré quatre Jours, H
convient de préciser que les paysans
n'ont pas gardé le lait chez eux ; Ils
ont continué, comme par le passé, de le
livrer à la laiterie. Cependant, ils se
sont opposés, par l'intermédiaire de la

.Société de laiterie du village, à ce
qu'aucun goutte de lait ne sorte de
la localité. Cest la raison pour laquel-
le Nenchâtel n'a pas pn recevoir son
contingent.

Le lait livré à la laiterie des Bayards
pendant ces quatre jours de grève a
été utilisé ponr fabriquer du beurre et
du fromage destiné, disent les paysans,
à ceux qui ont fait la grève.

Un abus manifeste
Jeudi matin donc, la Société de lai-

terie levait l'embargo sur la livraison
dn lait, en dehors de la localité, mais
exigeait que les consommateurs du vil-
lage payassent encore les deux centi-
mes supplémentaires par litre.

Ainsi, ceux des habitants des Bayards
qui achètent chaque jour leur lait à la
laiterie sont contraints de payer le li-
tre de lait deux centimes pins cher
que partou t ailleurs en Suisse et cela
simplement parce qne la Société de
laiterie du village en a ainsi décidé.

L'infraction à la loi sur l'économie
de guerre est donc manifeste et l'on
peut s'étonner qu 'aucune décision n'ait
encore été prise pour mettre fin à cet
abus.

Dfalllenrs dans le cas particulier,
quelle Instance pourrait intervenir
légalement î

D'après les renseignements qne nons
avons obtenus hier soir, à ce sujet ,
nons sommes en mesure de dire qne
seul le service dn contrôle des prix
dont le siège est à Territet peut Inter-
venir snr ordre du département fédé-
ral de l'économie publique.

Mais pour que le dit service ordonne
la cessation de la vente dn lait à nn
prix surfait ou an besoin l'arrestation
des fraudeurs, il faut qne plainte ait
été déposée à Territet. Or, à notre con-
naissance, • trois instances pourraient
dénoncer le scandale an service dn con-
trôle des prix : premièrement le Con-
seil communal des Bayards, deuxième-
ment la Fédération laitière neuchâte-
loise, troisièmement la brigade du mar-
ché noir.

A notre connaissance, ni le Conseil
communal des Bayards ni la Fédération
laitière neuchâteloise no sont encore
intervenus.

Quant à la brigade dn marché noir,
nous avons dit hier qu'elle faisait son
enquête. Elle se rendra très prochaine-
ment aux Bayards, pour établir son
rapport.

D'ici là, la situation telle qu'elle se
présentait hier matin peut fort bien ne
pas changer.
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La compagnie Paul Pasquier
a joué mardi soir

« Le Rosaire »
(c) Après avoir repris son activité en
participant k l'organisation, le mois der-
nier, de la belle «lt grande exposition de
peinture Gustave Courbet - François Ja-
ques, la société « Pro Arte » a inauguré la
saison théâtrale dans notre localité en
engageant la compagnie Paul Pasquier qui
a Joué, mardi soir, à la Fleurdsla, « Le
Rosaire », adaptation en trols actes et
quatre tableaux par André Bisson du cé-
lèbre roman de 3torence-L. Barclay.

Oette représentation tut — comme ail-
leurs où elle a déjà été donnée — un suc-
cès complet. En effet , toutes les places
disponibles avalent été louées et c'est de-
vant une salle comble que le rideau s'est
levé.

Inutile de présenter la pièce. Son thème
est connu de tout le monde. Relevons seu-
lement qua l'adaptation théâtrale et la
mise en scène — qui é'Jait réglée par M.
Paul Pasquier — ont permis de tirer le
maximum d'effet dut jxwnan de Mme Bar-
clay.

Quant à l'Interprétation, que dire de
ï plua si ce n'est qu'elle fut excellente ?

Mme Marguerite Cavadaskl . que l'on con-
naît k Fleurier depuis plusieurs années et
que l'on apprécie particulièrement - est une
très grande artiste qui a été égale k elle-
même, c'est-à-dire difficilement surpasea-
ble. Elle était entourée d'une équipe plei-
ne de talent et de qualités mate dans la-
quelle, cependant, les Interprètes des rôles
de la duchesse et du duc. du médecin et
de l'artlste-pemitte se mirent en évldenc?.
^Le public a manifesté sa satisfaction k

plusieurs reprisée en applaudissant avec
chaleur la compagnie Paul Pasquier, qui
le méritait bien

Mais cela aurait encore été mieux si
l'on avait fait grâce aux spectateurs dm
« long quart d'heure d'impolitesse » au-
quel on lita a soumis avant le premier
lever de rideau.

[ HËCIOIW DES iflCS |
• BIENNE

Pas de chômeurs
(o) Selon la statistique municipale, il
n'y avait à fin octobre aucun chômeur
inscrit à l'Office du travail à Bienne.
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LE LOCLE

Une fillette renversée
par nn cycliste

(c) Dn médecin du Locle a été appelé
hier à Malakoff , un cycliste venant de
renverser une fillette à la Conibe-San-
doz.

L'enfant souffre d'une blessure à une
cheville.

Une consécration
(sp) Mlle Marie Tingguely. qui entre
au service de la Mission suisse, vient
d'être consacrée à son nouveau minis-
tère par le pasteur Armand Méan, de
Neuohâtel.

LA BRÉVINE
Nomination au poste

d'institutrice
(c) Mlle Simone Jeanneret vient de
passer avec succès les épreuves du bre-
vet d'aptitudes pédagogiques.

De ce fait, sa nomination au poste
d'institutrice de la classe moyenne du
village, de provisoire qu'elle était, esit
devenue définitive dès le ler novembre.

A N E U C H A TE L ET DANS LA RÉG ION

Observatoire de Neuchâtel. — 6 nov.
Température : Moyenne : 7,8 ; min. : 4,1 ;
max. : 12,2. Baromètre : Moyenne : 725,8.
Vent dominant : Direction : nord-est ;
force : modéré. Etat du ciel : variable ;
nuageux à clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 7IS.6)

Niveau du lac du 5 nov., k 7 h. 30 : 428,66
Niveau du lac du 6 nov., k 7 h. 30 : 428.66

Prévisions du temps. — Nébulosité va-
riable. Bise faible à modérée. Quelques
brouillards matinaux sur le plateau.

Observations météorologiques

Vu l'abondance de matières.
une partie de notre chroni-
que régionale se trouve en
neuvième page.

En vérité, en vérité. Je voua le dis:
Celui qui croit en mol a la vie éter-
nelle. Jean VI, 47.

Madame Jules Farny-Debrot ;
Monsieur et Madame Alfred Farny-

Imhof, leurs enfante, Jacqueline et Gil-
bert, à Zurich ;

Madame Emma Mercier-Farny, à Ge-
nève ;

Mademoiselle Jeanne Farny, à Zu-
rich ;

Madame Louise Debrot, ses enfanta
et petite-enfants, à la Chaux-de-Fonds,
Lausanne et au Brésil ;

Madame et Monsieur Charles Perrin-
Debrot, leurs enfants et petite-enfants,
a Neuchâtel ;

Monsieur Charles Debrot et sa fille, à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Henri Ravenel,
à Serrières :

Madame Madeleine Grizzetti, sa fi-
dèle garde-malade,

et toutes les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien
cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, onde, cousin et ami,

Monsieur Jules FARNY
que Dieu a rappelé à Lui. ce jour, à
l'âge de 81 ans, après une longue mala-
die supportée avec soumission et une
grande Patience.

Serrsièrôs - Neuchâtel, le 6 novembre
1947.

(Avenue Beauregard 3 a)
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu le 8 novembre, à 15 heures. Culte
au domicile pour la famille, à 14 h. 30.
Culte à la chapelle du Crématoire.

Prière de ne pas faire de visite
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Je vous laisse la paix, Je vous
donne ma paix. Je ne vous donne
pas comme le monde donne. Que
votre cœur ne se trouble point et
ne s'alarme point 1

Jean XXIV, 27.
Monsieur et Madame Fritz-Henri

Kaufmann et leur fille Catherine, à
Concise ;

Madame et Monsieur Georges Palaz
et famille, à Grandvaux ;

Monsieur et Madame Charles Kaiuf-
mann, leurs filles Colette et Eliane, à
Boudevilliers :

Monsieur et Madame Albert Kanf-
mann, à Boudevilliers ;

Monsieur et Madame André Kauf-
mann et leur fils Eric, aux Hauts-Gene-
veys ;

Mademoiselle Elisa Kaufmann, à
Boudevilliers ;

Mademoiselle Augusta Riohardet, à
Boudevilliers,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame

Maurice KAUFMANN
née Elisa RICHARDET

leur chère mère, belile-mère, grand-
mère, sœur et parente, que Dieu a re-
prise à Lui après une longue maladie,
dans sa 70me année.

Boudevilliers, le 5 novembre 1947.
L'ensevelissement aura lien le 1 no-

vembre, à 14 h. SO.
Culte pour la famSlie à 14 heur-*.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

t
Monsieur J.-Baptiste Risoli, ses en-

fants et petits-enfante, à Nenchâtel,
Cressier et en France,

ainsi que les familles parentes et al-
liées en Italie et en Amérique,

ont le regret de faire part à leure
amis et connaissances du décès de leur
chère épouse, mère, grand-mère et pa-
rente,

Madame Zelmina RISOLI
survenu à Sienne (Italie), après une
longue maladie, le 2 novembre 1947,
dans sa 68tne année.

Neuchâtel, rue J.-de-HocïLberg 23.
L'ensevelissement a eu lieu à Sienne

ie 5 novembre 1917.
B. I. P.

Cet avis tient lien de lettre de faire-part

Madame Marie Marfleew-Ribaux et
ses enfants : Marie Elisabeth et Louis,
à Peterhorough (Angleterre) ;

Monsieur Arthur Ribaux, à Paris, et
ses enfants, à Lausanne ;

Madame et Monsieur Fritz Baxbezat-
Ribaux et leurs enfants, à Chez-le-Bart.

Monsieur et Madame Paul Bibaux-
Apothéloz et leurs enfante, à Bevaix ;

Madame veuve Louis Ribaux, à Paris,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le profond chagrin de faire part

à leurs amis et connaissances du dé-
cès de

Monsienr
Percy MARFLEEW-RIBAUX

leur cher époux, père, beau-frère, oncle
et parent, enlevé à leur affection le
5 novembre 1947. à Peterhorough (An-
gleterre), dans sa 64me année.

Je t'ai aimé d'un amour éternel
C'est pourquoi Je t'ai attiré
Par ma miséricorde.

Bevaix et Chez-le-Bart, le 6 novem-
bre 1947.'

Les familles affligées.

Monsieur Jacques Besson-Deiachaux
et sa fille Françoise, à Lausanne ;

Madame Henri Delachaux-Leuba, à
Neuchâtel ;

Monsieur Roger Delachaux, à Bâle,
ainsi que les familles parentes et

alliées Besson. Delachaux et Leuba,
ont la grande douleur de vous annon-

cer le décès de

Madame Jacques BESSON
née Marie-Louise DELACHAUX

enlevée à leur tendre affection, dans sa
34me année, après uno cruelle maladie.

Hôpital de Fleurier et Lausanne,
22, place du Tunnel, 6 novembre 194Ï.

O homme, qui es-tu pour con-
tester avec Dieu ? Rom. IX, 20-

lie même que nous avons porté
l'Image du terrestre, nous porterons
aussi l'Image du céleste.

I. Cor. XV, 49.

Culte : samedi 8 novembre, à 15 heu-
res, à Lausanne, salle Capitulaire, place
de la Cathédrale.

Le comité de la Société des maîtres
bouchers de Neuchâtel et environs a le
pénible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Henri BEDAUX
membre de la société.

Culte à la chapelle du Crématoire,
vendredi 7 novembre, à 13 h. 15.


